
IMMEUBLES A VENDRE

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8

A vendre de beaux sols à
bâtir très favorablement situés.

A vendre ou à louer, pour le 23 avril
1002, un H 3978 N

DOMAINE
de 46 poseSj aux Rosières, rière Lignières.
S'adresser a Gustave-Adolphe Junod,
a Lignières, canton de Neuchâtel.

BKCOTINS BATTHEY
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey
tous les jours frais.
En vente a la fabrique, rue des

moulins 19, à Neuchâtel. c. o.

LAVAGE CH MIQUE ET TEINTURERIE
C.-A. GEIPEL, BALE

recommande son établissement pour la prochaine saison. —
Service prompi et bien so gné.

Dépôt chez H 1S00 Q

M. PBRDRISàT, au Panier fleuri , Neuchâtel

, 
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VENTES AUX ENCHÈRES

ornes SES POURSUITES DE NEUCHâTEL
PUBLICATION

de

Vente de meubles
Le jeudi 5 septembre 1901, dès les

9 { / t  heures du matin, on exposera en
vente, par voie d'enchères publiques, au
local de ventes, rue de l'Ancien Hôtel-
de-Ville, les meubles et objets suivants :

Une machine à coudre pour cordonnier,
1 tableau peint à l'huile.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et conformément aux articles 126 et
129 de la loi fédérale sur la poursuite,
dont il sera fait lecture avant l'enchère.

Neuchâtel, 31 août 1901.
Office des Poursuites.

VENTEJLE LAIT
Samedi 7 septembre 1901, à 1 '/a

heure après midi, à la maison commu-
nale, la Société de la fromagerie de Con-
cise exposera en mise publique et aux
conditions qui seront lues, le lait apporté
dans son établissement pendant l'année
1902, apport approximati f 260,000 kilos.

Les amateurs peuvent prendre connais-
sance des conditions auprès de M. Fran-
çois Dyens, président de la Société en
indiquant deux cautions solvables.

IiE COMITÉ.

ANNONCES DE VENTE

ÂffliMR FRÈRES, jjjjHB, BMTEL
Vieut de paraître :

Le Umm de NEUCHATEL
par Ed. Quartler-la-Tento, Coumller d'Etat
lr° série, 19mo livraison : commîmes

de Marln-Epagnier (2mo partie), Cor-
naux-Wavre-Thieile (l ro partie).

Prix de chaque livraison :
Pour les souscriptions primitives, Fr. 2.—

» » nouvelles, » 2.50
» une livraison isolément, » 3.50

Pressoir
eu très bon état, contenant 4 à 500
litres. Prix modéré. — S'adresser Vieux-
Châtel n" 19. c. o.

J. liKY, Tourneur
Rue Saint-Maurice %

Etagères à musique, lutrins, tabourets
de piano, encoignures, travailleuses, pliants,
séchoirs, porte-manteaux ovales et autres,
métiers pour la broderie, dévidoirs, porte-
journaux , etc. Garnitures de rideaux.
Articles de cave.

Coussins h dentelles - Fuseaux
Vente et répara tions de billes

de billards.

A «n]ii&« plusieurs étagères à qua-
OU&UCA tre tablars, guéridons,

porte-llours, un magnifique écran et une
colonne de buste.~

A VX&KDIUS
chevaux irlandais, lui n i ers. cols,
carrossiers, allemands et nor-
mands, «"adresser A M. Henri
de Chollet, Guiutzet, Fribonrg.
Téléphone. H. 3358 F.

OCCASION
A vendre, à très bas prix, rendus po-

sés ou non, quelques soldes de carre-
lages, pour corridors, vérandas, etc., et
revêtements pour lavoirs, potagers,
cuisine et salle de bains. S'adresser chez
Adolphe Rychner, faubourg de l'Hôpital.

Carte postale de la journée carougeoise,
à Vevey (5 couleurs). Envoi contre tim-
bres-poste de 10 centimes adressés à
M. A. ïlaas, rue de l'Arquebuse 10, Plain-
palais, Genève. H. 7751 X.

RAISINS DE TABLE
Dorés, 4 kilos, caisse. . . Fr. 3 25 §
Rouges, 5 » » . . .  » 2 25 |Pèches, 5 » » . . .  » 3 25 £Pommes acid. 10 kilos, caisse » 3 50 ^
Morganti Frères, Lngano. H. 2600 O.

Pour cas imprévu, à vendre .- 1 bois
de lit sapin avec sommier, 1 garde-man-
ger vieux style en noyer, 1 table ronde
se fermant et 1 table de nuit, 1 potager
n° 12 avec ses accessoires. Le tout en
parfait état d'entretien et le plus bas
prix possible.

A la mémo adresse un jeune chien de
garde, manteau jaune, race bouledogue,est à vendre. S'adr. à, Ch. Jacot, Combe-
Garot , près Boudrv.

Son?-in1 wirovu P W* s*i!i1 si elle est 2cl*e fet8Mt ^ m MisoB
H a fH :*̂  -a .fi Ë tef Bar  f - ' M E l  ta M 1 I en w'ir ' en h'ana ct  couleurs , à partir do 95 centimes jusqu 'à 23 fr. 30 16 mètre, pour robss et blouses.

Ne se coupe pas ! — Ne s'éraiiie pas comme de la ouate ! 6. HE1EBERB, fabricant de soieries à ZURI CH

OCCASION
A vendre, faute d'emploi, 1 appareil

photographique 9 X 12, marque Engel,
deux mois d'usage, pour 35 francs ; 1 ap-
pareil photographique 9 x 12, marque
Tieutche, avec sac, cinq mois d'usage,
pour 40 francs ; 1 appareil photographi-
que, 6 '/a X 9, avec sac et châssis, qua-
tre mois d'usage, pour 12 francs.

S'adresser de midi à 2 heures à la
boucherie Baumann, à Colombier.

WŒmxfmmm
et autres instruments ds musique

choisis et garantis, de$,
meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO-E. JACOBI
facteur de pianos

9 st il , Rue Pourtalès, 9 et I I
(rue en face da Jardin anglais,

entre l'Académie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL
DéPôT A LA CHAUX-DE-FONDS

11, Rue du Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et accords de pianos et harmoniums

Recommandé par
les principaux professeurs de musique.

Pianos d'occasion à prix avantagow

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de 1er ordre, telles que : Julius
Blùthner, Pleyel (nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, GOrs & Kall-
mann, Thurmer, etc.

Chaque semaine, grand arrivage de

J E  
IBM <*fc 'SêSP ifi y s *̂ n& ' \

âlMlà (rlC-fllCj
à 75 cent, la livre

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A vendre plusieurs

beaux po tagers
usagés, de différentes grandeurs. Prix
modérés. S'informer du n° 697 au bureau
de la Feuille d'Avis.

FUTAILLE
On désire échanger de la futaille contre

du vin blanc du pays. La futaille consiste
en pipes de 600 à 700 litres en blanc et
en rouge. Logement 12 à 15,000 litres.

Adresser offres à Emile Wyss, Recon-
villiers.

A vendre, faute d'emploi :
n«3ÉY nhsHO à bœufs, une herse,UCUA IsIltSI ô ame bosse et une
pompe à purin, cet te dernière n'ayant
jamais servi. — S'informer du n° 709 au
bureau du journal,,

Demandez partout

EALIOL
la meilleure lessive sans chlore. — Re-
présentant en gros :

Allait PETUPIERRE

GROS CIN4BDS
de Rouen, de l'année, à vendre pour
finir d'engraisser. — S'adresser à Albert
Bach, Trois-Portes n° 1.

BÎJÔDTEEIE \ 
QORLOGEBIE Ancienne Mainon

ORFÈVRERIE JEANJAQDET & On
j Beau ehoii dans totu les genre» Ponde» en 183$.

À. JOBÏIV
S-oceawsui

Maison dn Grand Hôtel du l-««
| NEUCHATEL

WJif BLANC
du "Vully, environ 1000 litres, à vendre,
à 32 cent, le litre, chez Mm0 veuve Fon-
tanellaz, à Montet sur Cudrefin.

MIEL
J'expédie, par bidons de 25 kgs, miel

vaudois, garanti pnr, a fr. 140 les
100 hgs, franco station destinataire. —
E. Panchaud, Moudon.

VELOCIPEDES
Pin de Saison

Liquidation de machines nenves,
hommes et dames, américaines, alle-
mandes et suisses, depuis 170 francs.
Garanties sur factures.

S'adr. Ch. FAVRE, gare de Corcelles.

Bon piano
bien conservé, à vendre, à de favorables
conditions. — S'adresser au bureau de la
Feuille d'Avis. 720

A vendre de gré à gré
un meuble de salon bien con-
servé, comprenant l canapé,
3 fauteuils et 6 chaises noyer
en velours ronge frappé, 1 table
noyer, 1 console, 1 grande glace
cadre doré, pins 6 chaises an-
tiques. S'adresser an notaire
Beau j  on, Hôtel-de-Yil le.

AVIS DIVERS
B i s  B  ̂f ie P  HÏ H * aH ¦ f* if i f f i la  Sa EH H îHv* Si™ tî îs M RI H ¦¦*_. 'ZAtW O 3H 3 Sp m SL SUS m. Il M 3 BE-9 Ba S-£ liKri Ht *  4 f t œ .rrllallB"3ra'!r ËiSil 1 a§ LsSfllïyli I eilIii&nl^iB

Eue Pourtalès 6, 2me étage. c.o.

ON DEMANDE A ACHETER

I Nous sommes acheteurs de ; i

| FUSILS M CADETS i
* calibre 10,4 |g

1 Gh. Petitpierre & fils |

JAMES AHINGER
Librairie-Papeterie. Neuehâtel

articles et fsMsitures
pour la peinture,

k pyrogravure et Sa
pliotommiatare.

LIQUIDATION
de montres

Pour cause de cessation de commerce,
à vendre des montres d'excellente fabri-
cation, à très bas prix. — S'adresser rue
des Beaux-Arts 15, rez-de-chaussée.

achat et vente
de . c. o.

EJolaeixicj-e
Faubourg du Crêt 19

ECOLE ENFANTINE
Mme E. Huguenin reçoit les enfants de

4 à 7 ans le 2 septembre.
Rue du Concert 4, 1er étage.

M" J. Fallet
28 , faubourg île l'Hôpital

Leçons de piano et de français

CHANGEMENIJE DOMICILE
Le soussigné a l'honneur d'informer le

public et sa clientèle en général, qu'il a
transféré son domicile à la rue de l'An-
cien-Hôtel-de-Ville 3.

Se recommande,
Edouard MDHLEMATIER

cordonnier.

r laffiilde UKSS
Isidusttrîe T

reprend ses H 4473 N

LEÇONS DE PIA NO
& partir da 9 septembre

Restaurant du Concert

aujourd'hui Tripes nature

BONDELLES
fritiixe eu totite lie-are

InstitrcLt

MERKUR
HOEW, près Lucerne

se recommande spécialement à qui doit
apprendre à fond et en peu de temps
l'allemand, l'anglais, l'italien, l'espagnol
et les branches commerciales. Education
soignée. Vie de famille. Nombre très
limité d'élèves. Prix modérés.

Pour programmes, s'adresser au prof.
T. Villa. H. 2215 U.

D' JULES BOREL
ABSEN T

jusqu'à fin septembre

D1 Georges BOREL , oculiste
d© retour

Tous les jours, Neuchâtel, rue du Mu-
sée 2, de 3 à 5 h., sauf mardi et diman-
che. — Consultations gratuites lundi et
jeudi, à 2 heures.

PRESSOIR S à RAISINS et à FRUITS
ĝlr FOULITJSES à RAISINS

<^^"̂ l5 ĵ |Ël avec cylindre en bois et en fonte

^̂ m Machines à boucher 
les 

bouteilles BLOHIA
I||j || ' i et autres systèmes

jpf^ POMPiîàlTÏMJ,*liy&I^Tuyaiix en caoutchouc pr transvasages
A l'Agence agricole, faubourg du Crêt 23, NEUCHATEL

Schûrch, Bohneublust & Cle
Successeurs de J.-is. GARB.4VÎ

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de J. RAUSGHENBAGH, à
Schaffhouse. Diplôme d'honneur avec l0' prix d'honneur aux expositions
de Berne 1895 et Genève 1896.

Représentant pour la Béroche : M. Louis DUBOIS, a Bevaix

UNE NOURRITURE SUBSTANTIELLE
fait des bébés les plus débiles de beaux enfants vigoureux. Les expériences les
plus concluantes ont été faites jusqu'à présent avec la

GAL A.CTlBïJk
La Galactina est une farine lactée d'une préparation très soignée. Son heu-

reuse composition scientifique en fait l'égale du lait maternel. En vente dans les
principales pharmacies , drogueries, épiceries; à défaut, écrire directement à la

Fabrique Suisse de Farine lactée, BERNE,

I 

Seulement \e9 %J? ' *
C'est le prix unique pour le

MEILLEUR HABIT et PARDESSUS mi-saison, jusqu'à 120 cm. de '
thorax. ; I

PANTALONS, depuis 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 18, 14, 15 francs, lemeilleur 18 fr.
Grand choix de petits habits, à 6, 10, 12, 13, 15 fr.
COMPLETS CÉRÉMONIE, seulement 55 fr.
PANTALONS DE VÉLO, 10 et 12 fr. M

Avec considération. j H
C'est

19, rue de l'Hôpital, 19
NEUCHATEL

MF* Prière de bien faire attention au numéro et au I 1nom de la maison. *VB :

i f

~\ B̂BixaBStttsasBSflSEBSiasgs t̂ftsfBSBasDnEBSbBSBfisaBisqaMBMtBkBaBtMBksnsan
? ? ? ? ? ? ?? » ? ? ? ? ?

« « Poêles « « ' ^pi
Uunker % R M D ft

à régulateur Instantané 2^

. s o n  Prlxcourants et oatnlopuos gratis, • o . o o o o o c o . o . . .  MB H

? 3un Uer $ Rub , fonderie de ï«r, HarlsruDe l. B. X®e\ W^%

J * FAUBOURG DE L'HOPITAL i gj **̂
? ? ? ? ? ? ? ? _ ? » ? ? _ ?_ ? • ? ?* ? ?  « « *•

SCIERIES MÉCANIQUES , PÂYERNE
(Société anonyme)

Bois de construction et de menuiserie.
Lames, Planches brutes, rainées, crètées et rabotées.

H 2877 L Feuilles mouchettes, Lambourdes, Lattes, Liteaux, etc.
Fris coMiant frasico s-u.x d.enaars.cLe

MEUBLES Ell|. PAYOT, GOIIIj iSC TROUSSEAUX
Bois de lit sapin et noyer, mode française, de 25, 35, 55, jusqu'à 80 francs.
Bois de lit, Louis XV, depuis 75 francs.
Commodes, lavabos et armoires.
Secrétaires dn pays, à 140 francs.
Secrétaires à fronton, à 175 francs.
Canapés, depuis 40 francs.
Chaises noyer, siège canné, perforé ou brûlé.
Tables rondes et carrées, tables & ouvrages, tables de nuit.
Lits en fer, chars et poussettes pour enfants.
Sommiers, matelas, crins, plumes et duvets.
Literie confectionnée sur commande.
Chaises rembourrées et fauteuils.

Spécialité ponr trousseaux courants et solides.
Les meubles sont rendus franco dans toutes les gares. Vente à terme par ver-

sements mensuels. Escompte 5 % au comptant. H 10295 L

^
rfg^g^^. D1' Stephens, Pilules de santé, dont l'usage tend

j éP c & *~  ^iP^>. ^ 
se généraliser , s'imposent à toute personne soucieuse

sw«& 61 * »̂v de sa Donne santé. L'expérience médicale a confirmé
ëI&F ftsJpluus >P vik (Iue' c'-e 'ont68 l°s maladies sur lesquelles ces pilules
Il $HHpS Vi exercent une action bienfaisante sont : la dyspepsie , ca-
vJUPx BHJ ?ïk.j| tarrhe de l'estomac et des intestins, maladies du f oie
tjjfjilfiBfea '&'**&% Jj e* des reins, dégénérescence graisseuse et palp itations
vPilUleiS dô SaRÎé' ^u cœur clie7' les personnes sanguines. Elles sont pur-
^^i>-i 'k 'i 'd^--o/\ W gatives et toniques et préservent les personnes qui en

f̂e*
r,'SS'< nïZCr^ font usage contre le 

diabète, la néphrite, la goutte et le
^^f^lsâŝ  rhumatisme. — En vente dans toutes les pharmacies. —

Dépôt à NEUCHâTEL : pharmacies Dardel et Guebhart ; CHAUX-DE-FONDS : pharmacie.
Léyvraz ; LE LOCLE : toutes les pharmacies ; TRAVERS : pharmacie Béguin. H 83 N

-, , ., 

i Arrosez toutes vos plantes J
H avec -u.n.e eoru.ti.orj . à* 1 poixr lOOO fi
S (une cuillère à café pour 5 litres d'eau) ^

1 D 'ALIMENT HŒR NING Ï
 ̂

(sel nutritif par da 
Dr Lieckti) 5

g et vous les ̂ verrez en peu de temps S« prospérer d'une façon remarquable S'
g Boîtes à 60 c, 1.20, 2.—, 3.60, 8.— et 15 fr.  la boîte. S
Dépôts : M. Ferd. Hoch, Neuchâtel. Dépôts : Pharmacie Chable, Colombier.

Soc. de Consommation, Peseux. » Chappuis, Boudry.
M. Arnold Clerc, Auvernier. » Bonhôte, Saint-Aubin.
M. Emile Mellier, Bevaix. M. Jean Bourgoin, Landeron.
M. Dardel , jardinier, St-Blaise. Soc. de Consommation, Landeron.
M. Weyeneth-Cattin, nég ' Cortaillod.

Occasion
A vendre bicyclette de dame, modèle

1900, en très bon état. — L. Châtelain,
Monruz.

AV IS
J'ai l'honneur d'informer ma clientèle et le public en général, que j'ai transféré

mon domicile de la rue des Ghavannes 14, à la

rue d@ Flandres n° 7
(atelier rue du Pommier n° 2)

Je profite de cette occasion de me recommander pour tous travaux concer-
nant ma profession.

J. NO VABINA
Entreprise de gypserie et peinture.

FAÎTES VOS ANNONC ES DANS

Eia Tribune de Genève
Tirage de SO a 40,000 exemplaires répandus dans toute la Suisse et à

l'étrstnfîôr
Tarif ; 50 centimes la ligne de 5 mots. Petites annonces (demandes et offres

d'emplois, etc.), 25 centimes la ligne de 7 mots. .
S'adresser à l'Administration de la Tribune de Genève, 6, rue Bartholom,

Genève, à toutes les Agences de Publicité et chez Mm° veuve Guyot, libraire,
Vp.mOrsM.fil_

PABAGBÈLB
MM. les assurés sont prévenus que l'évaluation des dommages causés à leurs

vignes, par les chutes de grêle de juillet dernier, est terminée. , , . . ,.
Le résultat des expertises est à leur disposition au bureau de la directien

(Etude J. Wavre, avocat), où ils peuvent en prendre connaissance.
Le Comité de Direction.

Neuchâtel, le 21 août 1901.
NOTA. — Le chiffre de l'indemnité revenant à chaque assuré sera adressé

avant la fin de l'année aux intéressés.
', *•>



NOUVELLES POLITIQUES
Angleterre

On a annoncé, puis démenti — ce n'est
pas la première fois et ce ne sera pas la
dernière — que le premier ministre pre-
nait sa retraite.

Lord Salisbury ne s'en ira pas, parce
qu'il ne se trouve aucun homme poli-
tique sérieux pour accepter sa succession
et parce que M. Chamberlain, qui paraît
tout désigné par son action personnelle
dans la guerre anglo-boer, s'est rendu
impossible par la violence de ses atta-
ques contre certains gouvernements
étrangers. Etant donné cela, on fera
comprendre cette fois encore au marquis
de Salisbury que c'est un devoir patrio-
tique pour lui de continuer à assumer la
responsabilité morale de la détestable
politique de M. Chamberlain, qu 'il est la
couverture indispensable du cabinet. Le
noble lord se rendra à ces raisons, ne
pouvant plus logiquement faire valoir
des scrupules de conscience ou des rai-
sons d'amour-propre depuis qu'on a fait
la guerre au Transvaal quoiqu'il y fût
opposé, depuis qu'on a annexé les répu-
bliques bien qu'il eût, lui, donné sa pa-
role que l'Angleterre ne*cherchait dans
l'Afrique du Sud ni territoires nouveaux
ni mines d'or, depuis, enfin, qu'on l'a
obligé à consentir à tout ce qu 'il désap-
prouvait, à tout ce qu'il avait combattu.
Lord Salisbury, plus que jamais, est le
prisonnier 4e M. Chamberlain.

Allemagne

La or Correspondance de l'Extrême-
Orient » , qui paraît à Berlin, publie ce
qui suit à propos de la mission extraor-
dinaire chinoise qui doit présenter des
excuses à l'Allemagne pour le meurtre
du baron de Ketteler : « Nous sommes en
mesure d'annoncer que de sa propre ini-
tiative l'empereur a fait savoir au prince
Tchoun qu'il le recevrait seul, accom-
pagné d'un interprète. Le prince a re-
mercié par télégramme l'empereur de sa
décision qui supprime si gracieusement
toutes les difficultés, J»

Italie

La «Deutsche Revue » publie un arti-
cle d'un diplomate italien paraissant très
informé, déclarant que l'Italie ne renou-
vellera pas la Triplice si elle n'obtient
pas un traité de commerce favorable.
Déj à, en 1892, M. di Rudini n'aurait pas
renouvelé la Triplice s'il n 'avait pas ob-
tenu de compensations économiques. L'ar-
ticle donne des détails inédits sur les
négociations qui précédèrent le renou-
vellement de la Triplice et qui menacè-
rent d'échouer à cause du refus de l'Au-
triche de faire certaines concessions.

M. di Rudini dit au plénipotentiaire
de l'Autriche: «Si dans mon pays il y
avait un ministre disposé à faire ce que
vous me demandez, je lui cracherais en
pleine figure ».

L'Autriche céda. La Triplice se trans-
forma , dit le diplomate italien, d'al-
liance politique en alliance économique,
les bons rapports avec la France ayant
enlevé toute importance politique à cette
alliage.

Actuellement la Triplice est combattue
par l'cpinion publique, elle s'effondrera
si elle ne donne pas à l'Italie de grands
avantages économiques.

Bulgarie

Le correspondant de la « Neue Preie
Presse », de Vienne, écrit à ce journal

que, quand la Sobranié se réunira, au mi-
lieu du mois, il est fort probable que la
majorité s'en trouvera opposée au mi-
nistère, et que le prince Ferdinand se
trouvera placé devant ce dilemme, ou de
la dissoudre, ou de suspendre temporai-
rement la Constitution et de gouverner
provisoirement sans Parlement.

Cette seconde alternative serait dans
les choses possibles. On trouve, en Bul-
garie môme, que la Constitution est trop
libérale pour l'Etat réel de développe-
ment du peuple bulgare, pour lequel cette
charte s'est montrée jusqu 'ici plutôt un
mal qu 'un bien.

On se demande, toutefois, si le prince
Ferdinand saura Irouver l'énergie de pro-
céder à pareille mesure devant les récla-
mations furieuses des politiques, direc-
tement intéressés à la continuatio n de
l'état de choses actuel, mais le corres-
pondant affirme que, s'il s'y décidait,
il aurait pour lui l'immense majorité des
gens de sens et de paix.

Turquie

On mande de Constantinople au «Matin»
que le sultan a reçu d'une grande puis-
sance des encouragements et l'assurance
formelle que la force ne serait pas em-
ployée. Le sultan est tout à fait rassuré
et moins disposé que jamais à un accom-
modement. Le «Matin » ajou te qu'Abdul-
Hamid ne tardera pas à s'apercevoir qu 'il
se trompe grandement.

— Les autorités turques ont saisi le
matériel d'un ingénieur allemand con-
cessionnaire de mines. L'ambassade
d'Allemagne a fait à la Porte d'énergi-
ques représentations.

Maroc
L'importante tribu des Bedoanas, dont

le territoire est situé à vingt milles de
Tanger, refuse de payer l'impôt en allé-
guant que le sultan ne les protège pas
contre les montagnards pillards.

Venezuela et Colombie

On correspondant du « Herald » a
trouvé le général Davila , avec près de
dix mille hommes de troupes vénézué-
liennes massés à San-Cristobal à proxi-
mité de la frontière de Colombie et prêts
à envahir ce pays.

Le général Davila est un des princi-
paux lieutenants du général Castro et
s'est acquis un certain prestige à la suite
de la capture du chef conservateur, le
général Hernandez, actuellement prison-
nier à Maracaïbo. .

De l'autre côté <le la frontière à San-
José-de-Cucuta, 5,400 Colombiens seu-
lement seraient concentrés, mais ce sont,
assure-t-on, des forces mieux entraînées
par les campagnes de guérillas, qui du-
rent depuis deux ans.

Les adversaires s'observent en s'accu-
sant réciproquement de vouloir envahir
le territoire voisin et en se défendant
l'un et l'autre d'en rien faire. On se re-
proche mutuellement d'encourager et
d'aider les révolutionnaires l'un chez
l'autre et d'avoir créé le « casus belli ».
C'est à qui n'aura pas commencé.

Les dernières nouvelles officielles de
Bogota reçues à Washington assurent
que la Colombie ne désire nullement la
guerre avec le Venezuela ni avec aucune
autre puissance. Elle ne demande qu'une
chose, c'est qu'on lui laisse réprimer
tranquillement l'insurrection sur son ter-
ritoire.

Il est possible qu'un parti d'insurgés
vénézuéliens se soit organisé sur le sol
colombien et ait envahi le Venezuela,
mais le gouvernement de Colombie ne
l'aurait nullement appuyé et que pour-
rait-il faire pour réprimer cette entre-
prise sur la vaste étendue de frontière à
peine peuplée qui sépare les deux pays?

C'est donc bien le président du Vene-
zuela, dit-on en Colombie et aux Etats-
Unis, qui veut à tout prix provoquer un
conflit extérieur pour faire l'union des
Vénézuéliens autour de son gouverne-
ment, menacé par de continuelles tenta-
tives insurrectionnelles.

La moiiarcliiu bienfaisante
Il faut vraiment appeler de ce nom un

régime sous lequel la Roumanie a pro-
gressé d'une manière admirable, si nous
en croyons l'ouvrage que M. G. Benger
vient de publier à Londres.

Le premier acte du roi Carol, en mon-
tant sur le trône en 1866, fut d'achever
et de compléter la réforme inaugurée par
son prédécesseur, l'émancipation des pay-
sans par le morcellement des grandes
propriétés. A cet effet, il fit exproprier
les deux tiers de ces dernières, et sécu-
lariser les domaines ecclésiastiques.
Ceux-ci absorbaient un huitième du
royaume, et relevaient parfois, souvent
même, de communautés étrangères, celle
du Mont Athes par exemple, d'autres
ayant leur siège à Jérusalem, etc. Ce do-
maine de la couronne, ainsi constitué,
fut offert aux acquéreurs à des conditions

si avantageuses qu'aujourd'hui, la moi-
tié du territoire roumain tout entier se
répartit entre 700,000 cultivateurs-pro-
priétaires. Il y a quarante ans, les trois
quarts de ce territoire restaient en fri-
che. Pour stimuler le commerce, le gou-
vernement de S. M. Carol a construit
plus de 19,000 kilomètres de routes car-
rossables, plus de 3,200 kilomètres de
voies ferrées, construit des ponts, dont
un très grand sur le Danube, et a créé ou
amélioré ses ports sur la mer Noire. Ces
énormes dépenses, comme celles néces-
sitées par la réorganisation de l'armée,
ont été couvertes par de gros emprunts,
mais les finances ont été si prudemment
administrées, que les derniers budgets
ont pu se boucler sans déficit. Le com-
merce extérieur a atteint le chiffre de
750 millions, et, de 60,000 fr. qu'ils re-
présentaient en 1866, les dépôts dans les
caisses d'épargne se sont élevés, en 1899,
à 60 millions; ils ont centuplé, tout sim-
plement.

Cependant, on faisait le possible pour
éduquer le peuple. Les douze grands do-
maines de la couronne, demeurés apanage
royal, sont administrés de façon à servir
de modèles d'industrie agricole, et sont
des centres où le paysan peut se rensei-
gner « de visu » sur les constructions ru-
rales les plus pratiques et les plus hygié-
niques, et d'où rayonne une instruction
proprement dite, appropriée aux besoins
de la campagne. Ils contiennent 39 éco-
les, où on enseigne toutes les industries
accessibles aux populations rustiques.
Dans 23 communes, les instituteurs of-
frent aux adultes, deux fois par semaine,
des leçons publiques qui continuent les
cours primaires suivis par les enfants.
Et les écoles primaires elles-mêmes sont
entourées de jardins où, à ces derniers,
on enseigne l'horticulture. Il va sans dire
qu'il y a, du reste, des écoles supérieures
d'agriculture et d'art forestier, où les
spécialistes et fils de grands propriétai-
res peuvent achever leur éducation tech-
nique. Dans les villages de la couronne,
on trouve des bibliothèques, et, à l'école
se trouve souvent annexé un réfectoire,
où les élèves peuvent se procurer un re-
pas au milieu du jour, à un sou et au-
dessus. On s'occupe incessamment d'éten-
dre ce remarquable système à toutes les
écoles campagnardes, la dépense totale,
pour l'instruction primaire, dépassant
5 millions de francs. Ces écoles élémen-
taires comptent environ 180,000 élèves.
Un symptôme significatif des progrès
réalisés au prix de tant d'efforts, c'est
que, tandis que la Bulgarie et la Serbie
ne comptent ensemble que 382 bureaux
de poste, la Roumanie avec un million
de plus de population que ces deux Etats
réunis, en a 3,062.

Dans cette œuvre magnifique et si no-
blement humanitaire, le roi Carol a été
admirablement secondé par la reine Eli-
sabeth, princesse de Neuwied, plus con-
nue sous son pseudonyme littéraire :
« Carmen Sylva ». Depuis la perte de
son unique enfant, elle a voulu deve-
nir vraiment la mère de son peuple. Non
contente de s'intéresser aux hôpitaux,
jusqu 'à y prodiguer personnellement des
soins aux malades, elle a voué toute son
attention au progrès de l'instruction pu-
blique. Pendant des années, elle a appelé
de nombreuses institutrices de l'étranger,
et est descendue elle-même dans les plus
minutieux détails pédagogiques .et admi-
nistratifs à l'égard de beaucoup d'écoles.

ils y commirent toutes sortes de dépré-
dations. Les religieux ne durent leur
salut qu 'à l'arrivée de Ta police, qui dis-
persa les émeutiers.

Un château mystérieux. — Une expé-
dition intéressante vient d'être faite, sous
les auspices de l'Académie des sciences
d'Autriche, et sous la conduite de MM.
Aloïs Musil et Mielich, au château d'Am-
ra, situé à quelque 225 kilomètres à l'est
de Jérusalem. Les explorateurs n'ont
réussi à se concilier les Bédouins, très
méfiants, qu'en se faisant passer pour
des médecins, ayant fait vœu de guérir
les maladies dont peuvent souffrir les
enfants du désert.

Ils vont publier le récit de leur voyage,
couronné du plus entier succès. Le châ-
teau d'Amra , jusqu 'ici jalousement gar-
dé contre les curieux, date d'avant l'ère
chrétienne et est inhabité depuis les der-
niers treize siècles. Les savants autri-
chiens y ont trouvé, affirment-ils, de
vrais trésors archéologiques.

L'ENTASSEMENT
De toutes les causes de maladies, il '

faut mettre au premier rang l'encombre-
ment des habitations. L'homme, pour
vivre et surtout pour se bien porter, a
besoin d'air et d'espace. L'entassement
qui se produit dans une grande ville offre
aux maladies contagieuses un aliment
tout préparé. Aussi est-il intéressant de
comparer, dans les cinq grandes capita-
les de l'Europe, d'une part le nombre
d'habitants par maison, d'autre part le
taux de la mortalité annuelle. Comme on
pourra le voir, ce taux est exactement
proportionnel au surpeuplement, à la
densité de la population.

Londres, en dépit de ses mauvaises
conditions climatériques, est, au point
de vue de la salubrité, une cité vraiment
privilégiée. L'amour des Anglais pour
le home, pour la maison de famille, fait
prédominer les constructions isolées. Le
nombre moyen des habitants par maison
se trouve ainsi réduit à huit. La mor-
talité pour 1,000 habitants donne pa i'an
le chiffre de 23.

Berlin vient en seconde ligne avec un
nombre de 32 habitants par maison et
une mortalité de 25 pour 1,000.

Paris occupe le troisième rang. Le
nombre moyen d'habitants par maison
est de 35 et la mortalité annuelle de 28
pour 1,000.

Saint-Pétersbourg est encore moins
favorisé que Paris. Il a une population
de 52 habitants par maison. Aussi ne
faut-il pas s'étonner de voir sa mortalité
s'élever à 41 pour 1,000.

Mais, c'est Vienne qui tient le record.
Elle est la capitale la plus surpeuplée,
avec ses 55 habitants par maison. Sa
mortalité atteint le chiffre énorme de
47 pour 1,000, c'est-à-dire le double de
celle de •Londres. Les ravages causés par
la tuberculose, en particulier, y sont
vraiment effrayants.

Ces chiffres ont leur éloquence. Ds
montrent nettement toute la supériorité
hygiénique des habitudes anglaises en ce
qui concerne le logis familial. Londres, à
vrai dire, ne sert guère dans son centre que
comme lieu de séjour momentané pour
le labeur quoditien. Le soir venu, l'em-
ployé ou l'ouvrier regagne dans la ban-
lieue sa maison bien isolée et bien à lui.

La création de ces habitations indivi-
duelles est l'œuvre de sociétés très riches
et très puissantes. Leur capital pour toute
l'Angleterre dépasse un milliard. Les
quatre sociétés les plus importantes de
Londres possèdent, à elles seules, plus
de 92 millions. Ces sociétés philanthro-
piques tirent une partie de leur ressour-
ces de legs bienfaisants. Un grand phi-
lanthrope anglais, Peabody, leur a laissé
d'un seul trait de plume douze millions
et demi, pour embellir et améliorer les
habitations ouvrières. En général, ces
sociétés ne pratiquent pas la charité pure.
Ce qu 'elles cherchent, c'est à aider l'ou-
vrier travailleur qui s'aide déjà lui-même.
Elles lui facilitent le paiement de sa .
maison par annuités. En cas de décès du
chef de famille, une assurance spéciale
garantit, sans paiement d'annuités nou-
velles, à la veuve et aux enfants la pro-
priété de la maison. Presque toutes les
villes de l'Angleterre ont suivi l'exemple
de Londres, plusieurs même l'ont dé-
passé.

PENSIONJhMllLE
La femme d'un professeur de Win-

terthour emmènerait avec elle un ou
deux jeunes gens de bonne famille, dési-
rant apprendre l'allemand ou suivre les
classes renommées de cette ville.

S'adresser à Mm0 Burkhard, chez M. le
pasteur Stalé, à Coffrane (Val-de-Ruz).

Transfert fle domicile
U.-A. Bonjour , menuisier-ébéniste, a

transféré son domicile faubourg du Lac 21.
Réparations en tous genres.

Se rend à domicile.
Prix modérés.

LEÇONS  ̂CHANT
M "° BOREL

B. recommencé ses leçons

Prière d'adresser les inscriptions au
Presbytère, la Chaux-de-Fonds. H. 2716 G.

•

irspii anglais u auemana
W P. PRIESTNALl

Place Purry 9
Rentrée le 20 septembre

S'adresser par écrit. H. 4521 N.

PENSION-FAMILLE
FBAKCAISE

*à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Vie de famille, confort
moderne, bonne table. Electricité. Cham-
bres donnant sur la promenade, le lac et
les Alpes. Beaux-Arts 14, 2me étage, c.o.

MUe Sophie Lindhorst
recommencera ses

LEÇONS DE PIANO
dès le 2 septembre, rue du Bassin 8,
au 2me étage. 
•V 1* 1 • A 1 t 1« V

M" I. ANTEK EN
Elève dn conservatoire de Francfort s/M.

a iecommen.ee ses leçons de
piano.

CLOS-BROCHET n° 7 

Dr William fle Conlon
a© RETOUR-

Consultations tous les jours à 2 heures.

Rne du Môle n' 3

On ctt nie pension
pour un jeune homme de la 3me classe
de l'Ecole de commerce. De préférence
où il y a un petit nombre de pension-
naires ou seul dans une famille.

Adresser offres sous chiffre Zc 4060 Z
à Haasenstein & Vogler, à Zurich.

JEUNE INSTITUTEUR
désire passer ses vacances d'au-
tomne, à partir du 20 septembre, dans
une bonne famille ne parlant que le fran-
çais, aux environs de Neuchâtel. Offres
avec indication du prix de pension sous
chiffres Le 4206 Y à Haasenstein & Vo-
gler, Berne.

JEUNE ALLEMAND
désire pension et chambre dans une
famille d'instituteur, neuchâteloise, rési-
dant à la campagne,' pour se perfection-
ner dans la langue française. Se rendrait
utile. Indiquer conditions sous chiffre 222,
poste restante, Territet. Hc. 4145 M.

CABINET DENTAIRE
de

T.-3EKL. BOITEL
ïéd.-Chir.-DBnti8te

FAUBOURG DE L 'HÔPITAL 6
Consultations tous les jours,

de 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures,
excepté le dimanche.

BHBWMSBBSHSSMS1MBM——~—————B—B—S—M

nmm LA mn
Côte-aux-Fées

Séjo\xr d'atitorane
4 francs par jour

rsëpiell i
Route de la Côte n° U

a recommencé ses leçons de
piano.

6. GEL, masseur
«le retour

LEÇONS DE PIANO
et de chant

par ^Llle P'-̂ TTIîE
Elève du conservatoire royal de

musique de Leipzig. H 4556 N
FAUBOURG DU LAC 21, 3™

Capitaux à placer
contre garantie hypothécaire
en premier rang.

Ed. PETITPIEERE, notaire
Rue des Epancheurs 8 J

TRAIN DE PLUS1B
LOCLE

Cbanx- ûe-Fonds-VeTey
et retovir

pour la visite de l'Exposition cantonale
vaudoise et de l'Exposition suisse des
Beaux-Arts.
Dimanche 8 Septembre 190 1

Locle Dép. 5 h. 12 matin
Chaux-de-Fonds . . » 5 h. 40 »
Neuchâtel . . . .  » 7 h. 10 »
Vevey Arr. 9 h. 20 »
Vevey Dép. 8 h. 50 soir
Neuchâtel . . . .  Arr. 11 h. 20 »
Chaux-de-Fonds . . » 12 h. 50 »
Locle » 1 h. 18 »

Pris du billet III"10 classe y com-
pris l'entrée anx denx expositions,
6 fr. 50, Chaux-de-Fonds-Vevey ; 4 fr.,
Neuchâtel-Vevey.

Pour p lus amples renseignements con-
sulter les affiches. H. 11001 L.

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIÉTÉS
LA FÉDÉRATION

des

Patrons et ouvriers Graveurs I doilloclieors
porte à la connaissance des intéressés
que le bureau de la Commission centrale
des apprentissages est composé comme
suit :

MM. Fritz BBANDT, président, rue Numa
Droz 27;

Rodolphe BOHNER , vice-président ;
Ch.-Aug. ZIMMERMANN , secrétaire-

caissier, Daniel JeanRichard 13.
Jules GUYOT, assesseur.

Une veuve recherchée. — Un journal
australien donne la nouvelle suivante :
Dans un centre minier, à quelque 80 mil-
les de Goolgardie, dans l'Australie de
l'Ouest, un charpentier mourait derniè-
rement.

Il était à peine enterré que sa veuve se
vit recherchée en mariage par le docteur
qui avait soigné son mari, l'entrepre-
neur des pompes funèbres qui l'avait en-
terré, le ministre qui avait dit le service
funèbre, le pharmacien du Heu, le gar-
dien du cimetière où se trouvait la tombe,
le directeur et aussi 1 ingénieur en chef
d'une fabrique où le mari avait travaillé,
le cabaretier chez qui il allait boire son
whisky.

La jeune femme, peut-être effrayée du
nombre des prétendants, quitta la place
et retourna chez ses parents, à Melbourne.

De ce qui précède, il faut conclure
que les femmes sont rares dans ce pays.

Chaire expiatoire. — Le « World », de
New-York, dit que le donateur anonyme
d'une somme de cent mille dollars pour
la création d'une chaire de chinois à
l'université de Colurubia est le général
Horace Garpentier.

Le donateur exige que cette chaire
porte le nom de Dean-Lung, qui est celui
de son domestique chinois. Celui-ci ayant
été insulté par des Américains, le géné-
ral Garpentierja cru devoir cette répara-

CHR0NIQUE ÉTRANGÈRE

tion à la race dont l'immigration à San
Francisco lui a fait gagner des millions
comme armateur.

Une conversion. — On annonce de
Gassel que la princesse Marie de Hohen-
lohe-Oehringen a passé au culte évangé-
lique. Cette conversion suit de près la
mort de la mère de la princesse, qui était
catholique. Les fils issus du mariage du
prince Chrétien-Kraft de Hohenlohe-
Oehringen, duc d'Ujest, avec la prin-
cesse Pauline de Purstenburg, avaient
été élevés dans la religion protestante ;
les deux filles étaient catholiques.

Chien bien dressé. — Les filous ont
l'imagination fertile, d'une fertilité qui
serait admirable si elle était mieux em-
ployée. On en a eu un exemple nouveau
à Bruxelles.

Dimanche soir, au boulevard du Nord,
un monsieur et une dame se promenaient,
à petits pas, humant l'air du soir avec
une visible satisfaction.

Madame avait pris le bras de monsieur,
qui tenait en laisse un petit chien docile,
l'air arrogant, pénétré de l'importance
de sa mission dans la société. La prome-
nade était calme ; rien ne faisait prévoir
une catastrophe.

Celle-ci se présenta sous les « traits *
d'un vilain roquet, hargneux, qui, sans
provocation , sauta sur le toutou et se
mit à le mordre à belles dents. Colère
de monsieur, qui lâche madame, et
court, canne levée, sur le roquet Mais
il est arrêté dans son élan par un indi-
vidu qui lui met les mains sur les épau-
les.

— Dites-donc, vous... faut pas vous
gêner. Vous allez tuer mon chien, alors?

— Tuer votre chien ! riposte monsieur,
non. Mais tâchez de le tenir... pour qu'il
ne morde pas le mien.

— Ben quoi, elles s'amusent, ces
bêtes...

Il n'y avait pas que les bêtes qui s'amu-
saient. En effet, l'individu au roquet
disparut bientôt — et monsieur, repre-
nant le bras de madome, allait reprendre
sa marche à petits pas, lorsque... Par-
faitement, la montre de monsieur avait
disparu , un beau chronomètre, en or,
oui, en or pur et de grande valeur. Faut-
il une explication î Non. L'aventure est
trop simple. Le roquet n'était que le
complice du voleur.

Le chien est l'ami de l'homme, c'est
convenu. Mais chien bien dressé sert
son maître quel qu 'il soit.

L'affaire Krosigk. — M. Staub, rédac-
teur en chef de la « Deutsche Juristen-
zeitung » cite les paroles que dans le pro-
cès Krosigk le ministère public aurait,
selon les journaux, prononcées dans son
réquisitoire contre Marten .

« Lorsque le criminel est découvert,
aurait-il dit, la loi doit suivre son cours ;
mais le châtiment du meurtre est la mort,
et nous hésitons, devant cette pénalité.

Nous hésitons à infliger plus qu 'un
minimum de peine quand il n'y a pas de
preuve formelle de culpabilité. Je vous
demande donc un verdict, non de meur-
tre prémédité, mais de meurtre involon-
taire. »

M. Staub estime que de pareilles pa-
roles sont incroyables dans la bouche
d'un avocat général. Il trouve surprenant
que celui à qui elles sont attribuées n 'ait
pas exercé de poursuites contre les jour-
naux qui les ont publiées ou tout au moins
ne leur ait pas demandé de rectifier l'er-
reur faite probablement par eux en trans-
crivant son discours.

Evidemment, M. Staub estime qu'un
accusateur public doit toujours requérir,
mais contre sa conscience.

Le moindre détail de ce procès est re-
levé et discuté par le public. Le mini-
stère public avait attaché une grande im-
portance à l'impossibilité où s'est trouvé
Marten de justifier de l'emploi de son
temps pendant une durée de sept minutes.
Là-dessus, le comité de l'association des
horlogers a fait publier une note d'où il
ressort qu'il n'est pas rare de relever
entre deux montres à bon marché ou mal
réglées une différence d'un quart d'heure.
Il est donc dangereux de jouer la vie
d'un homme sur des témoignages desti-
nés à fixer le moment précis de certains
faits.

Religieux assaillis. — On mande de
Kiev (Russie) qu'une réunion de quatre-
vingts religieux qui se trouvaient en
prière dimanche passé dans un local de
cette ville, a été soudainement troublée
par l'intrusion de trois ouvriers en état
d'ivresse qui se livrèrent à de telles in-
cartades qu'on fut obligé de les expulser.

Ces individus excitèrent ensuite la
foule que le chant des cantiques avait
attirée dans la rue en prétendant avoir
été maltraités par les religieux. Quantité
de gens se mirent à briser la porte en-
chère pour pénétrer dans le local, tandis
que d'autres en cassaient les vitres à
coups de pierres.

Puis, quand ils purent envahir le local,

Chemins de fer. — A partir du t ler
juillet, les billets de chemin de fer en
Allemagne sont valables pendant 45
jours, là-même où le maximum atteint
jusqu'ici était de 3 jours seulement.

La Suisse jadis la première à intro-
duire d'utiles réformes dans le service
des voyageurs et des postes, a été vite
rattrapée et dépassée,
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NOUVELLES SUISSES

Ecole de Dessin professionnel et de Modelage
à. IMETCJO £^rATTJBiLi

FiaOCt-Ea-A- âvÊE! IDES COTXIRS
Dessin d'architecture et ,, de construction (vendredi et samedi).

Professeurs : MM. CONVERT et LINDHORST.
Dessin artistique (lundi et mercredi).

Professeur : M. W. RACINE.
modelage (mardi et mercredi).

Le même professeur.
Cours de géométrie et toisé (lundi et mardi).

Professeur : M. G.-E. PERR ET.
Cours d'arpentage et de nivellement (mercredi).

Professeur : M. G.-E. PERRET.
Cours de dessin technique (mercredi et jeudi).

Professeur : M. LAVANCHY.

Inscriptions : Vendredi 6 septembre, à 8 heures du soir, au Collège des
Terreaux. (Finance d'inscription : 3 fr. ; âge minimum d'admission : 14 ans.

Ouverture des cours : Lundi 9 septembre.

AVIS IMPORTANTS. — 1. Les étudiants et élèves des écoles peuvent être
admis à suivre tous les cours. Leurs inscriptions sont reçues en môme temps que
celles des ouvriers ou apprentis, mais ne deviennent définitives qu'au bout de
quinze jours.

2. La mention d'assiduité et la récompense qui y est attachée ne sont décer-
nées qu'aux élèves qui ont suivi les cours dès la première leçon.

3. Le cours de géométrie et toisé est obligatoire pour les élèves de première
année des cours d'architecture et de dessin technique, à moins qu'ils ne justifient
qu 'ils possèdent déjà les connaissances qu'ils pourraient y acquérir.

Au nom du Comité :
Le Directeur,

E. LEGRANDROY.

ÉCOEiB MXSItfAGERE
et ILTe-CLC±i.â/tel

Le comité de l'Ecole professionnelle de jeunes filles informe le public qu'un
nouveau cours de trois mois sera ouvert à l'Ecole ménagère le 15 septembre pro-
chain. Le programme comprend les branches suivantes :

a) Travaux pratiques (trois maîtresses spéciales) : cuisine, service de table,
tenue du ménage, blanchissage, repassage et raccommodage.

b) Cours théoriques (une maîtresse et deux professeurs) : économie domes-
tique, cours d'alimentation, hygiène.

Le nombre des élèves étant limité, on est prié de s'inscrire au plus tôt auprès
de M118 Joss, directrice, Saint-Honoré 3, qui remettra aux intéressés le programme
détaillé des cours et donnera tous les renseignements désirables. H 4277 N

GRAND HOTEL DE CHAUMONT
sur Neuchâtel

S-̂ ISOiLT ID'-A.TJXOa^IïTB
Prix de pension réduit dès le lor septembre. — Restauration à toute heure. —

Spécialement recommandé à la clientèle neuchâteloise.

Th. SUTTEB, directeur.
N.-H. — Le Grand Hôtel est ouvert toute l'année.

A MERICAN Ll NE
Trajet en 6 ou 7 jours pour New-York. Bateaux à vapeur : Saint-Louis,

Saint-Paul, Philadelphie et New-York. Pour ce qui concerne les prix pour
les passagers de toutes les classes, ainsi que pour les conditions de transport,
s'adresser à H 4638 Q

L'Agence générale Im Obersteg & C19, à Bâle.

NT Perrenoud-Junod
Evole 17

a recommencé ses leçons
de piano

Coi3.rB de solfège

Une dame, autrefois institutrice, rece-
vrait des élèves primaires pour la prépa-
ration des tâches du collège ou leçons
particulières. Même adresse, on demande
une jeune fille de 12 à 14 ans, comme
pensionnaire. Bons soins, vie de famille;
prix modéré.

S'informer du n° 705 au bureau de la
Feuille d'Avis.



Le département des postes et des che-
mins de fer ne voit-il pas la nécessité
d'imiter les voisins novateurs en décla-
rant valables pendant 45 jours les billets
suisses sur toute l'étendue du réseau
fédéral.

ZURICH — L'histoire du quartier de
fromage emporté par les membres du
Limmalclub lors de leur excursion en ba-
teau ù Strasbourg s'est terminée à la sa-
tisfaction des intéressés. On sait que le
président du club, prévenu de contre-
bande avait été arrêté à Fribourg en
Brisgau et laissé libre de continuer sa
route, mais seulement après avoir déposé
une caution de 400 marks. L'affaire ayant
suivi son cours, est venue devant la di-
rection de la douane de St-Louis, qui a
bien voulu admettre que le fromage,
mangé en joyeuse compagnie à Stras-
bourg, n'avait point été introduit en Al-
lemagne avec l'intention de frustrer la
douane des droits qu 'elle perçoit sur cet
article. En conséquence, le club de la
Limmat a été libéré de toute poursuite
et la caution a pu être restituée au fabri-
cant de Pribourg en Brisgau qui l'avait
déposée pour rendre service à son ami,
le président du club.

TESSIN. — Un terrible accident s'est
produit dimanche dernier près de Faido,
district de la Levantine. Un jeune homme
nommé Majnardi , employé à l'état civil
de Milan (Italie) et se trouvant en villé-
giature avec sa mère et sa sœur dans le
Tessin, faisait ce jour-là une promenade
à bicyclette. Tout à coup, à la suite d'un
cahot, le pauvre garçon tomba sur la
route si malheureusement qu'un revolver
qu'il avait dans la poche de son pantalon
partit. La balle traversa le corps du bi-
cycliste, lui faisant une horrible bles-
sure.

Transporté à Faido par des passants,
le jeune Majnardi y reçut les soins les
plus empressés. Mais tout fut inutile et
le lendemain la victime expirait sans
avoir repris ses sens.

Révision des lois sur le ris qu e professionnel
On écrit de Berne à la « Gazette de

Lausanne » :
Dans la séance qu 'elle tiendra à Zoug

le 23 septembre, la société suisse des
juristes discutera un thème d'intérêt
actuel : la revision des lois fédérales sur
la responsabilité civile des fabricants.
Les rapporteurs sont MM. les avocats
Kichard Lang, à Zurich, et Charles Ber-
dez, à Lausanne. Nous avons sous les
yeux le rapport de M. Lang, qui motive
fortement la revision des lois en ques-
tion.

En rejetant la loi sur les assurances
du 5 octobre 1899, qui devait remplacer
la législation sur le risque professionnel,
le peuple suisse contraint indirectement
le législateur à réviser les lois de res-
ponsabilité de 1881 et 1887, qui, en
dépit de leurs lacunes et de leurs incon-
vénients, doivent nous régir jusqu'à
nouvel ordre. Il n 'était pas difficile de
faire le procès de ces lois, dont la revi-
sion s'impose déjà au simple point de
vue de leur forme défectueuse. En outre,
elles sont susceptibles de diverses amé-
liorations matérielles, suggérées par une
pratique déjà longue. M. Lang a dressé
la liste des innovations, au nombre de
quatorze , qu'il voudrait introduire dans
la loi nouvelle.

Son zèle l'emporte au delà de ce que
conseille l'expérience. Ainsi il veut éten-
dre le régime du risque professionnel à
tout métier et à toute entreprise, et sup-
primer purement et simplement toute
limitation du montant des indemnités.
C'est par de telles exagérations qu'on
gâte une bonne cause.

M. Lang reconnaît les heureux effets
de l'assurance-accidents combinée avec
le régime légal qui rend le chef d'entre-
prise civilement responsable des acci-
dents survenus dans son exploitation.
Aussi, avec l'outrance qui le distingue
exige-t-il d'emblée que tout patron soit
tenu d'assurer ses ouvriers ou de s'as-
surer lui-même contre le risque profes-
sionnel. Mais, tout en sautant ainsi en
pleine assurance obligatoire, il évite de
se prononcer sur l'organisation et la
réglementation de cette assurance, qu'il
lie cependant à son système. Il se garde
même de déclarer qu'un chef d'entre-
prise sera exonéré du risque profession-
nel par le fait qu'il aura assuré ses
ouvriers.

Ce qu'il faut retenir du rapport de M.
le Dr Richard Lang, c'est qu'il se rallie
en principe à la solution préconisée par
la « Gazette » depuis plusieurs années,
solution qui consiste essentiellement à
perfectionner le régime du risque pro-
fessionnel, tout en y faisant une part
plus large à l'assurance. C'est la voie
que suivent maintenant la plupart des
législations. M. Lang doit constater que
l'exemple de l'Allemagne et de l'Autri-

che n 'a pas trouvé d'imitateur. La Nor-
vège, en effet , qui seule marchait sur les
traces de ces deux Etats, s'en est repen-
tie et revient en arrière.

CANTON DE NEUCHATEL

Enseignement supérieur. — Mlle Ma-
rie Tribolet a été nommée provisoirement
au poste de professeur de comptabilité
de la section des jeunes filles à l'Ecole
normale cantonale, à NeuchftteL

Le citoyen Paul-Em. Bonjour a été
nommé provisoirement au poste de pro-
fesseur de comp tabilité de la section des
jeunes gens de l'Ecole normale canto-
nale, à Neuchâtel.

Enseignement secondaire. — Le Con-
seil d'Etat a délivré les brevets suivants
après examens :

Branches littéraires : au citoyen Au-
guste Hillebrand, à Neuchâtel, et à Mlle
Marie Simmen, à Saint-Biaise.

Langue allemande : au citoyen Samuel
Waldvogel, à Neuchâtel.

Langue anglaise: à Mlles Marthe de
Montet , à Neuchâtel, Marthe Mellet, à
Oron (Vaud) et Jeanne Pingoud, à Lau-
sanne.

Langue italienne : au citoyen Aldo
Benizzi, à Boudry.

Calligraphie : au citoyen Alphonse
Blanc, à Travers et à Mlle Marguerite
Perret, à Grandchamp (Boudry).

Comptabilité : au citoyen Jelenor Pe-
thoud , à Fleurier.

Travaux à l'aiguille : à Mlles Sophie
Darbre, des Geneveys-sur-Coffrane, Julie
Huguenin, du Locle, Bertha Matthys, de
Rohrbach (Berne), Juillette Wuillème,
des Hauts-Gèneveys, Hélène Giauque, du
Locle, Marie-Lucie Wuillème, des Hauts-
Geneveys, Mathilde Huguenin, du Locle,
Léa Rognon, de Montalchez, Elisa Gern,
de Cornaux, Rose Martin , de Peseux.

Saint-Aubin (Corr). — C'est une des
plus dures nécessités pour une mère de
famille que de devoir aller en journée en
laissant ses enfants sans surveillance.
Samedi dernier, à Saint-Aubin, une
journalière, veuve, avait laissé ses deux
fillettes seules à la maison. L'aînée étant
sortie, la cadette, âgée de six ans,
voulut commencer les préparatifs pour
le repas du soir. S'étant trop approchée
du feu de copeaux , ses habits s'enflammè-
rent, et quelques instants plus tard ,
malgré les efforts de voisins accourus à
ses cris, elle était très grièvement brû-
lée. Après avoir reçu les premiers soins
de M. le Dr Verdan, elle fut transportée
à l'Hôpital Pourtalès, où elle a rendu le
dernier soupir la nuit de dimanche à
lundi. Ces accidents qui se renouvellent
d'une manière effrayante ont bien juste-
ment impressionné notre population.

Chaux-de-Fonds. — Dans la nuit de
samedi à dimanche, peu après minuit,
une bagarre sanglante s'est produite à la
rue de l'Hôtel -de -Ville. Un nommé
Georges Droz, maçon, a été frappé par
un italien d'un violent coup de couteau
en pleine poitrine. Il avait une plaie
béante dont le sang coulait en abon-
dance. Un médecin ordonna son trans-
port à l'hôpital. Le malfaiteur a été
arrêté.

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — Le citoyen Jules Jean-
jaquet a été nommé au poste de profes-
seur de grammaire comparée des langues
romanes, à l'Académie de Neuchâtel.

Le citoyen Jules Guex a été désigné
comme remplaçant du citoyen Philippe
Godet, professeur de littérature française
à l'Académie de Neuchâtel, actuellement
en congé.

Autorisation a été donnée au citoyen
Louis Gaberel, licencié ès-sciences, de
donner dans le semestre d'hiver 1901-
1902, à l'Académie de Neuchâtel, un
cours libre sur «• les Théories des fonc-
tions ».

Gymnase. — Le citoyen Alfred Lom-
bard est désigné comme remplaçant du
citoyen Philippe Godet, professeur de
littérature française au Gymnase canto-
nal, actuellement en congé.

L'accident de la Neuveville. — Il se
trouvait plusieurs personnes de Neu-
châtel lundi dans le train qui a déraillé.
Mlle Barbezat , institutrice, a été blessée
au front et à un pied ; la commotion a
été si forte qu'elle lui a occasionné des
douleurs assez vives aux reins.

M. Russ-Suchard, plus heureux, s'en
est tiré avec une contusion au bras. Son
état ne donne aucune inquiétude.

Fausse monnaie. — On nous a montré
ce matin une mauvaise pièce de 20 cent.
La couleur en est terne et le métal peu
consistant; on l'entame facilement avec
un couteau.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne , 3 septembre.
Lundi prochain se réunira à Berne,

sous la présidence de M. Niigeli, con-
seiller d'Etat à Zurich, la commission
de l'Union suisse des paysans, dans le
but d'examiner l'avant-projet de code
civil suisse, spécialement au point de
vue des intérêts agricoles.

— D'après une récapitulation provi-
soire, les importations en Suisse pen-
dant le premier semestre de 1901 de mé-
taux monnayés ont atteint 520,340,000 fr.
contre 553,860,000 fr. en 1900. Les ex-
portations ont atteint 408,090,000 fr. ,
contre 406,660,000 fr. en 1900.

Paris, 3 septembre.
M. Santos-Dumont devait faire aujour-

d'hui mardi une nouvelle expérience de
ballon dirigeable, mais ses amis l'en ont
dissuadé à cause du mauvais temps.

Potsdam , 3 septembre.
Le prince Tchouu est arrivé par train

spécial cet après-midi. Il a été reçu à la
fare par le commandant de la ville et le

irecteur de la police. Il s'est rendu en
voiture à l'Orangerie, dans le parc de
Sans-Souci. On dit que l'empereur Guil-
laume recevra le prince Tchoun demain
mercredi, à midi, au nouveau palais.

On assure que le prince Tchoun par-
tira de Berlin probablement vendredi ou
dimanche soir, et qu'il passera deux ou
trois jours de la semaine prochaine à
Paris. Tous les attachés chinois d'ambas-
sade actuellement en congé devront se
trouver à Paris au commencement de la
semaine prochaine. Les interprètes qui
devaient aller à Londres vers le 15 res-
teront à Paris jusqu 'après le départ du
prince Tchoun.

Berlin , 3 septembre.
Mardi matin, au cours d'une réunion

de sans-travail, qui comptait environ
1500 participants, une résolution a été
votée, déclarant intenable la situation
politique et économique du pays.

Hong-Kong, 2 septembre.
On annonce de Canton que la popula-

tion manifeste des signes de méconten-
tement à l'approche de la perception de
la taxe immobilière. On ne s'attend pas
à éprouver de grandes difficultés à Can-
ton, mais il n'en est pas de même dans
les autres districts.

C'est ainsi qu'on annonce que les ha-
bitants de la ville de San-Hui seraient
résolus à résister à toute tentative de
perception de la taxe. Les chrétiens ont
dû demander protection aux autorités.

Vienne , 3 septembre.
Le « Fremdenblatt , journal officieux

du ministère des affaires étrangères pu-
blie les réflexions suivantes, évidemment
inspirées : « Nous envisageons la pro-
chaine entrevue des empereurs à Dantzig
comme un événement de nature à ga-
rantir aux peuples de l'Europe le pré-
cieux bienfait de la paix et nous saluons
avec joie ce signe de relations non trou-
blées entre la Russie et l'Allemagne.

Peut-être l'harmonie de la politique
qui existe entre les deux empires réta-
blira-t-elle l'harmonie dans le domaine
économique. Le problème des traités de
commerce occupe aujourd'hui le monde
entier. Il serait à désirer que les dan-
gers qui menacent le système actuel de
la politique économique disparussent.

Londres, 3 septembre.
On mande de New-York au « Central

News » que deux touristes qui viennent
de parcourir le territoire d'Hudson ont
appris des Indiens que ces derniers
avaient découvert le printemps dernier
les cadavres de deux blancs et la nacelle
d'un ballon à environ 900 milles au nord
de Moosé-Flang. La description d'un des
cadavres correspond au signalement
d'Andrée.

Copenhague, 3 septembre.
Il y a eu lundi soir un dîner de gala

à Fredensborg. Le roi Christian a bu à
la santé du tsar et de la tsarine.

La police a arrêté, immédiatement
après l'arrivée du tsar, deux individus
suspects, dans le parc du château. Ils
parlaient allemand et italien.

Le tsar partira pour Dantzig mardi
prochain. Le comte Lamsdorff , ministre
des affaires étrangères de Russie, arri-
vera à Copenhague samedi.

Budapest , 3 septembre.
La Chambre des députés a repoussé la

proposition de M. Rakowsky de trans-
mettre immédiatement au bureau une
pétition de citoyens demandant la mise
en accusation de l'ancien président du
ministère, baron Banffy. Au cours de la
discussion, le président du conseil a ex-
posé que cette demande n'était motivée
par aucuu fait précis. Le président a an-
noncé que la session du Reichstag serait
close le 9 courant par un discours du
roi.

— Le « Pesti Naplo * prétend que l'an-
cien ministre-président de Hongrie, le
baron Banff y, est décidé à se présenter
aux élections dans le district de Bude
comme candidat oppositionnel et qu'il
espère réunir autour de lui une dizaine
de députés afin de pouvoir faire, dans la
nouvelle Chambre, une politique d'oppo-
sition.

La guerre.
Londres, 3 septembre.

Les journaux disent que le Dr Krause,
qui remit les clefs de Johannesburg à
lord Roberts, a été arrêté lundi soir à
Londres sous l'inculpation d'espionnage.
Krause est en Angleterre depuis quatre
mois, et quoiqu'il ait prêté serment de
fi délité à la couronne, on prétend qu'il
fournissait des informations aux Boers.
On croit qu'il sera jugé dans l'Afrique
du Sud. J 5

Londres, 3 septembre.
Le Dr Krause, ancien gouverneur de

Johannesburg, qui a été arrêté lundi
soir, a comparu mardi matin devant le
tribunal de Bowstreet sous l'Inculpation
d'actes de haute trahison commis au
Transvaal. En réponse à une question
de la défense, l'accusation a répondu
que la police anglaise avait procédé à
1 arrestation du Dr Krause, à la suite
d'instructions venues du Cap. La mise

en liberté sous caution a été refusée, et
l'affaire renvoyée à huitaine.

Londres, 3 septembre.
Lord Kitchener télégraphie de Preto-

ria en date du 2:-Le total des pertes des
Boers depuis le 26 août sont": 19 tués,
3 blessés, 210 prisonniers, 127 reddi-
tions. En outre, 194 fusils, 25,000 car-
touches, 144 fourgons, 1700 chevaux et
une quantité de bétail ont été capturés.

Dans l'ouest du Transvaal, plusieurs
colonnes poursuivent le commandant
Kemp à l'ouest de Rustenburg, mais elles
ne sont pas encore entrées en contact
avec lui. Au nord , la colonne Eliott n'a
rencontré qu'une faible opposition. Dans
la colonie du Cap, la situation n'a pas
changé.

Londres, 3 septembre.
La « Pall Mail Gazette » et le « Globe »,

commentant la nouvelle de la destruc-
tion d'un train par les Boers, disent que
c'est là un nouveau crime à leur actif.
Le « Globe » s'attache à démontrer que
le fait de faire sauter un train dans un
district où le régime de l'occupation mi-
litaire existe régulièrement est un crime
aussi grave qu un acte de cette nature
perpétré dans un pays en état de paix.

La « Westminster Gazette », exami-
nant la situation dans le sud de l'Afri-
que, dit que le cours des événements, à
mesure que le 15 septembre approche,
tend à donner raison à ceux qui prédi-
saient que la proclamation de lord Kit-
chener n 'aurait aucun effet. La situation
dans la colonie du Cap, ajoute ce jour-
nal, est de nature à causer la plus vive
anxiété.
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Paris, 4 septembre.
Selon la «r Paix » la rentrée des Cham-

bres est fixée au 22 octobre.

Londres , 4 septembre.
On mande de Washington au « Daily

Telegraph » que le président Mac Kinley
aurait offert son arbitrage dans le con-
flit colombo-vénézuélien.

Sofia, 4 septembre.
La Sobranié a repris hier le débat

sur la proposition de mettre en accusa-
tion quatre membres de l'ancien cabinet.
Ceux-ci n'assistaient pas à la séance.

Plusieurs députés ont demandé que
tous les membres de l'ancien cabinet
fussent mis en accusation. Le vote aura
lieu probablement aujourd'hui.

Pietermaritzburg , 4 septembre.
L'Assemblée nationale du Natal a été

dissoute par proclamation le 30 août.

Willonmore , 4 septembre.
Une patrouille anglaise de 25 hommes

commandée par un capitaine a' été sur-
prise par les Boers au moment où elle
passait le gué de Meringpoorts.

Le capitaine et 2 hommes seulement
purent revenir sur leurs pas ; les autres
disparurent. Au dire du capitaine, les
Boers étaient au nombre de 120 hommes.

Une dépêche ultérieure dit que 13 hom-
mes de cette patrouille sont arrivés à
Uniondale, les Boers les ayant relâchés ;
3 ont été tués et 4 blessés.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

CHOSES ET AUTRES

Destruction des ceils-de-perdrix. —
Appliquer sur la partie malade un tam-
pon d'ouate imbibé de cold-cream et re-
nouveler ce tampon tous les deux jours.
Le premier résultat obtenu sera une di-
minution très sensible de la douleur, qui
au bout de quatre à cinq joursfinira même
par disparaître complètement. Le traite-
ment ayant été continué pendant une quin-
zaine, il suffit de mettre les pieds à l'eau
pour enlever facilement les œils-de-per-
drix.

Cris du cœur. — Sur le boulevard, à
Paris :

Un bicycliste va donner de la roue
dans le dos d'un passant qu'il renverse
tout en ramassant lui-même une superbe
pelle.

Le « pédard » se relève et apostro-
phant la victime :

— Espèce d'imbécile !... s'écrie-t-il.
Est-ce que vous ne pouvez pas regarder
derrière vous î

Cela fait pendant à ce cri d'un chauf-
feur d'automobile obligé de modérer sa
vitesse pour épargner un piéton :

— Cet animal-là le fait exprès. Il a
juré de se faire écraser.

Heureusement le chauffeur lui joua le
tour de lui sauver la vie I

La lutte contre la grêle
Comment le tir des canons rend

la grêle inofifensive

Les opinions des météorologistes
étaient autrefois divisées sur la nature
des brouillardh et des nuages ; les uns
pensaient qu'ils sont formés de goutte-
lettes, les autres admettaient des sphé-
rules creuses, qu'on appelait vésicules de
vapeur ou vésicules de brouillard. Cette
dernière opinion, émise par Halley,
avait été adoptée par Horace-Benedict de

Saussure ; ce savant était même par-
venu, à l'aide du microscope, à les mesu-
rer, il a assigné aux plus petites un dia-
mètre de mm 0,0059 et aux plus grosses
le double, elles auraient donc à peu près
1/100 de mm de diamètre.

Kratzenstein en examinant les sphé-
rules qui s'élèvent de l'eau chaude, a
observé à leur surface des couleurs qu'il
a comparées à celles des lames minces et
il a calculé l'épaisseur de la paroi
aqueuse de la vésicule de vapeur à envi-
ron une demi-millième de mm.

L'hypothèse des vésicules a été long-
temps en faveur , surtout parce qu'elle
paraissait mieux expliquer leur suspen-
sion dans les nuages. L'on sait à présent
que les nuages, même lorsqu'ils sem-
blent fixes , subissent une modification
continuelle, les gouttelettes qui les com-
posent tombent sans cesse, quoique très
lentement , et elles arrivent peu à peu
dans des couches d'air moins humides
où elles s'évaporent. La simple observa-
tion nous fait connaître que, si la forme
générale des nuages peut rester la même
pendant un certain temps, les détails
varient constamment et même avec une
assez grande rapidité.

Aujourd'hui on admet que les nuages
et les brouillards sont constitués non de
vésicules, mais de gouttelettes pleines.
Ce sont spécialement les travaux de
M. Assmann sur la congélation des gout-
telettes liquides des brouillards, qui ont
permis d'établir la vraie nature des
brouillards et des nuages. M. Assmann
a observé que la congélation transforme
les gouttelettes en perles de glace, par-
faitement compactes, sans variation ap-
préciable de grandeur et sans aucune
apparence, au centre, d'un espace conte-
nant des gaz. Ces petites gouttelettes
pleines ne peuvent donc pas flotter dans
l'air comme des bulles de savon , elles
tomberaient d'une manière continue, si
le moindre courant d'air, à cause de leur
extrême ténuité, ne les entraînait pas
avec lui en tous sens.

Il est ainsi facile de comprendre com-
ment les nuages orageux qui sont for-
més dans un courant ascendant puissant,
peuvent monter à de grandes hauteurs ;
leurs sommets atteignent fréquemment
4000 m. ou 5000 m., quelquefois davan-
tage. A cette altitude, même en été, la
température" est très bass, inférieure
à0°.

Les gouttelettes très petites qui cons-
tituent les nuages peuvent persister à
l'état de surfusion jusqu'à des tempéra-
tures de - 15°. Ainsi le haut du nuage
reste liquide mais dans un état très ins-
table, il suffit alors d'un choc ou du con-
tact d'une particule de glace pour que
les gouttelettes surfondues se congèlent.

M. A. Angot, dans son récent traité
de météorologie dit : «... Au moment où
cesse la surfusion, la gouttelette re-
monte à la température de 0° : une par-
tie reste à l'état liquide et la fraction qui
se solidifie est d'autant plus grande que
la température primitive de la goutte-
lette surfondue était plus basse ; ces
gouttes en partie solides, en partie
liquides, peuvent du reste arriver à la
congélation totale si elles séjournent
quelque temps dans une couche d'air en
dessous de 0° ». (J'ai souligné ce point
du travail de M. Angot, car il précise
l'état où le phénomène est arrêté ou ra-
mené par l'action du tir des canons co-
niques).

M. Angot continue : « Si la hauteur
du nuage augmente et que sa tempéra-
ture baisse suffisamment , les gouttelettes
du cumulo-nimbus ne peuvent plus res-
ter surfondues ; elles se congèlent alors
et forment ces filaments de cirrus qui
accompagnent souvent les cumulo-nim-
bus, surtout dans leur partie supérieure,
et que l'on désigne souvent sous le nom
de faux cirrus, bien que rien ne les dis-
tingue des cirrus ordinaires. L'abaisse-
ment de température qui détermine la
production de ces nuages de glace peut
être obtenu simplement si le sommet du
nuage s'élève très haut ; il est possible
aussi que l'évaporation joue un certain
rôle dans ce refroidissement : si des
gouttelettes liquides déjà à-10° ou-12°,
emportées par un courant ascendant, pé-
nètrent dans une couche d'air sec, leur
surface est soumise à une évaporation
rapide qui peut suffire pour les refroidir
de quelques degrés pour amener ainsi
leur congélation. On vrit que, lorsque
le mouvement ascendant qui détermine
la formation d'un cumulo-nimbus, est
assez puissant pour porter le sommet de
ce nuage à une grande hauteur, il
pourra exister simultanément en diffé-
rentes parties du même nuage, des gout-
telettes liquides en surfusion et des cris-
taux de glace ; le mélange de ces par-
ties est la condition qui amène la pro-
duction de la grêle.

En effet, dès qu'un cristal de glace
rencontre une gouttelet te en surfusion,
celle-ci se congèle en partie et accroît le
cristal primitif , qui finit par constituer
un grêlon de dimensions appréciables.

La fraction de l'eau qui reste liquide au
moment où cesse la surfusion peut se
congeler lentement à son tour, si le tout
séjourne dans une couche d'air dont la
température soit inférieure à 0° ; dans
ce cas on aura sur le grêlon une couche
de glace compacte, dure et transparente.
Si, au contraire, une partie de l'eau
reste liquide, le mélange de cristaux de
glace, de gouttelettes liquides interpo-
sées et de petites bulles d' air en très
grand nombre, donne une masse blan-
che opaque el beaucoup moins résis-
tante ». (Je souligne pour la même rai-
son que précédemment).

M. Angot ajoute que ^apparence ra-
diée que l'on observe en sectionnant un
grêlon eit exactement la forme que l'on
obtient toutes les fois qu 'on introduit
un petit cristal dans une solution saline
sursaturée ; comme l'on sait, le noyau
cristallisé s'entoure de tous côtés de sorte
de houppes, constituées par des cristaux
en aiguilles.

M. Bombicci, admet les trois condi-
tions suivantes, comme nécessaires et
suffisantes pour expliquer, outre la for-
mation de la grêle et la tombée de
celle-ci, tous les autres phénomènes con-
comitants :

t. La facilité de la genèse et de la dif-
fusion dans les couches atmosphéri-
ques froides, à 0° ou au-dessous de 0°.
d'aiguilles élémentaires de glace, plus
ou moins agitées, modifiées et électri-
sées dans l'espace aérien qu'elles occu-
pent.

2. L'arrivée à de plus grandes hau-
teurs de courants et colonnes de vapeur
d'eau, par effet de la haute température
qui se produit sur le sol sans végétation
et exposé à la radiation solaire pendant
les mois chauds.

11 en dérive que, à des hauteurs plus
grandes et à des basses températures, à
cause de la rapide congélation favorisée
par la surfusion, se produisent des es-
saims de petits cristaux de glace. L'éva-
poration refroidissant ultérieurement les
gouttelettes de première condensation
peut accélérer le phénomène.

3. Le rapprochement ou la rencontre
de ces essaims supérieurs avec les infé-
rieurs a lieu soit en conséquence de leur
mouvement de translation dû au vent,
soit en conséquence de leur chute.

Dans tous les cas, la cause principale,
sinon exclusive de la formation des
vrais grêlons cristallisés à couches con-
centriques avec structure rayonnante,
consiste dans l'immédiate et rapide pré-
cipitatoin des aiguilles de glace sur les
grains ou corpuscules irréguliers et quel-
quefois semblables au grésil.

L'on sait, dit M. Bombicci, que les
aiguilles d'un essaim sous 0°, poussées
et agitées et presque projetées par le
vent, électrisées par le frottement, et
polarisée à cause de leur uniaxité cris-
tallogénique, se précipitent violemment
sur tout objet pénétrant dans l'espace
saturé par elles.

Comme on le voit, le mécanisme de la
formation de la grêle, n'est pas des plus
simples, et la science, actuelle ne pos-
sède aucune donnée expérimentale pré-
cise là-dessus. Ce sera peut-être le tir
des canons qui en fournira quelques-
unes ; on peut déjà en déduire que l'ac-
tion cristallogénique, si elle est relati-
vement lente au commencement, doit
être le plus souvent très rapide vers la
fin du travail à cause probablement d'un
prompt et intense refroidissement dû à
des causes multiples parmi lesquelles
l'électricité doit nécessairement inter-
venir d'une façon quelconque qu'il nous
est impossible pour le moment de dé-
finir nettement.

La réponse au sous-titre que j 'ai
donné à mon article est que la vibration
produite par les tirs, arrivant dans les
nuages grélifères, en arrête instanta-
nément le procédé de cristallisation,
modifiant en même temps les mouve-
ments tourbillonnaires qui y existent.
Les grêlons encore non complètement
formés se déforment par cette action
contraire aux mouvements préexistants,
dont la cessation produit leur chute à
l'état d'agglomération amorphe et non
plus sphéroédrique, même dans la forme
d'amas de grésil ou de flocons de neige
tellement déliquescents que plusieurs se
transforment en grosses gouttes de
pluie avant de toucher terre.

On peut donc expliquer le phénomène
des grêlons durs qui tombent des nua-
ges non canonnés tout autour du lieu
protégé par le tir, par • l'hypothèse de
l'accroissement de rapidité dans le pro-
cédé de cristallisation. Pendant que
dans les nuages canonnés le procédé est
arrêté net et que la grêle tombe comme
neige ou pluie, la cristallisation continue
rapidement son travail dans les autres
nuages jusqu'au moment où un coup de
foudre provoque la chute de la grêle
dévastatrice.

On peut déduire comme conclusion de
ce qui précède, qu'il faut tirer le plus
promptement possible contre les nuages

dont l'apparence indique la grêle en for-
mation , dans le seul but d'arrêter celle-
ci et de provoquer la chute des grêlons,
lesquels, saufs dans des cas qui ne seront
toujours que de rares exceptions, tom-
beront dans un état qui sera certaine-
ment moins nuisible que si l'on avait
attendu leur chute naturelle.

Ainsi, il est évident que les endroits
qui se prêtent le mieux pour être défen-
dus, sont les vignobles en colline
ayant devant eux, du côté où les orages
arrivent le plus souvent, une grande
étendue de plaine, ou d'autres collines
plus basses, où l'on puisse facilement
placer des stations avancées. Il faut donc
savoir distinguer et étudier les positions
des différents pays avant d'entraîner
aveuglément les agriculteurs à perdre
du temps et à faire des frais inutiles
pour des exercices quelquefois dange-
reux.

(La Machine) T. TOMMASINA.
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Bourse de Paris, du 3 sept. 1901.
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continua Suzanne; je m'y prête pour être
agréable à mes cousines. Moi, je préfé-
rerais passer de tranquilles soirées, avec
de bons amis, comme vous et mon on-
cle, et même M. des Roselles, qui a un
fond plus sérieux qu'on ne penserait à
première vue. Mais il ne faut pas con-
sulter toujours ses préférences person-
nelles. Ces petites sont jeunes ; elles ai-
ment le plaisir et le tapage. C'est bien
naturel.

— Mais Suze, hasarda Cyrille, êtes-
vous sûre que les personnes que vous re-
cevez soient estimables?

— Je reçois... ou plutôt je tolère les
amis que m'amène Sybille, quand je suis
sûre de leur honorabilité. Pour le reste,
je n'ai pas à m'inquiéter beaucoup des
projets ou des allures des gens que je ne
reverrai jamais.

— Enfin , que pensez-vous de Mme
de la Taraudière, de Mme de Bouillon?

— Ce serait trop long à vous dire. .
Bonsoir, Cyrille.

— M. des Roselles m'a conté des cho-
ses si surprenantes I

— Ne l'écoutez pas 1 c'est un mauvais
plaisant. Outre qu'il regarde autour de
lui avec une lorgnette spéciale, qui lui
fait voir tout plus laid que nature, il aime
à étonner, à effrayer les personnes naï-
ves. Il s'est amusé de votre ébahisse-
ment.

— Suzanne, je voudrais que vous m'ex-
pliquassiez...

— Bonsoir, Cyrille... Il est minuit et
demi l

Il resta un moment indécis, devant la
porte de sa chambre ; puis l'idée lui vint
d'aller voir si M. Le Taillandier tra-
vaillait encore. Son appartement était
situé dans l'aile opposée de la villa, il

s'y rendit, et aperçut une lueur filtrant
sous la porte. Il frappa.

— Entrez, dit la voix d'Antoinette.
En pénétrant dans la pièce, il vit la

jeune fille assise auprès de la grande ta-
ble couverte de livres et de papiers où
travaillait son père. Elle avança un
siège, pour Cyrille. M. Le Taillandier
sourit vaguement au nouveau venu ; sa
pensée l'occupait tout entier.

— Eh bien? votre travail sur les mé-
galithes? demanda Cyrille.

— Je n'y ai pas touché ce soir. L'idée
m'est venue d'une poésie ; un sonnet que
j 'ai fait sur votre vieille maison à Dinan.
Depuis trois heures, je le polis, il y a en-
core à faire, mais enfin j'en suis satis-
fait. J'ai trouvé une belle pensée... Je
vais vous le lire, attendez.

— J'en serai charmé.
— Il ne faut pas lire ce soir, dit Toi-

non, d'un ton persuasif et autoritaire,
tout à la fois. Vous êtes trop fatigué. Je
suis venue pour savoir si mon père al-
lait se reposer à une heure raisonnable,
ajouta-t-elle se tournant vers Cyrille. Il
devrait être au lit.

— C'est un véritable tyran, s'écria M.
Le Taillandier, remuant fiévreusement
ses paperasses. Mais, elle a raison de
veiller sur moi, car je n'y songerais pas.
Alors, mon cher, je vous lirai le sonnet
demain. D'autant plus que je ne retrouve
pas la feuille où il est transcrit dans sa
forme définitive. Tout ceci n'est qu'une
série d'essais.

Il montra une quantité de feuillets,
qui donna immédiatement à Cyrille une
haute idée des difficultés de la prosodie.
Antoinette avança vers son père une as-
siette, où étaient quelques biscuits et un
verre de malaga.

— Vous prendrez cela? n'est-ce pas?
et nous allons vous quitter, car vous êtes
très fatigué.

— C'esterai, j 'ai faim. Je ne me sen-
tais pas bien, sans en savoir la cause,
dit M. Le Taillandier. Vous voilà mis à
la porte, mon cher ami, par cette petite
fille. Bonsoir, Toinon, bonsoir, Monsieur
Mériot. A demain, pour le scnnet.

Cyrille et Antoinette sortirent ensem-
ble.

— Ma chambre est là, dit-elle, dési-
gnant une porte voisine. De sorte que je
sais très facilement si papa se repose où
s'il travaille. Je crois que, si je ne venais
chaque soir, il ne se mettrait pas au lit,
et s'endormirait sur sa chaise.

Cyrille, touché de ce côté du caractère
d'une jeune fille qui lui avait paru trop
mordante, et peut-être envieuse, étant
laide, lui sourit. Au moment de le quit-
ter, elle ajouta, très vite:

— Je produis sur vous un effet déplo-
rable, je l'ai bien vu. Je vous prie de
croire que je ne suis ni jalouse, ni mé-
chante. Et je vous demande d'attendre de
me connaître, pour me juger.

— Mon opinion vous importe donc?
interrogea-t-il un peu gêné.

— Oui. Vous êtes sérieux, vous.
— Et les autres ne le sont pas?
— Allons, ne m'entraînez pas à de nou-

velles railleries I
Cyrille, rentré chez lui, entendit les

visiteurs s'en aller, en riant, parlant,
faisant un bruit joyeux. Il était indécis,
un vif désir de repartir le lendemain le
saisissait. Sa maison silencieuse, sa vie
tranquille lui manquaient. Mais il ne
pouvait, au risque de chagriner Suzanne,
renoncer si brusquement à son hospita-
lité.

On désire placer, chez une bonne tail-
euse du canton de Neuchâtel, une jeune
fille comme apprentie. S'adresser à M.
Olto Kramer, entrepreneur, Sonceboz.

On demande pour la Russie méridio-
nale une

Institutrice
française, munie de bonnes recommanda-
tions, pour trois enfants. Occasion de faire
le voyage avec une famille. — S'adresser
chez Mme Braillard, rue Coulon 4; let étage.

Jeune homme de 26 ans cherche place
dans un magasin de détail comme

VOLONTAIRE
pour se perfectionner dans la langue
française. Offres écrites sous F. K. 713
au bureau du journ al.

ETAT-CIVIL SE MEUGHATEL

Naissance»
31 août. Adrienne-Elisabeth, à Auguste-

Uri Guye, horloger, et à Marie-Louise née
Gindraux.

lor septembre. Casimir-Martin, à Geor-
ges Fœssli, cafetier, et à Catherine née
Lustenberger.

2. Paul-Adolphe, à Pierre-Julien Mettrau,
ferblantier, et à Marie-Catherine-Apoline
née Rais.

2. Jean, à Frédéric Leuenberger, pape-
tier, et à Caroline née Rïltbrunner.

Décès
2. Léa-Alice Tenthorey, fille de Ulysse

et de Rose née Hani, Vaudoise, née le
11 septembre 1895.

CHOSES ET AUTRES

Les mœurs s'adoucissent. — Sous ce
titre : «The Amusements of Old London»,
un Anglais, M. William Boulton , a dé-
crit en deux gros volumes l'évolution
qu'a subie, depuis deux siècles, le goût
de ses compatriotes. Il y a cent ans à
peine, le grand plaisir des Londonniens,
même des mieux qualifiés, était encore
de se rendre au <r Hockley in Hole »,
autrement dit « champ de boue », pour
y assister à des combats d'ours, de bou-
ledogues, de taureaux, de coqs et de
boxeurs. Et, de tous ces combats, la
lutte entre hommes était la plus san-
glante ; car la boxe d'aujourd'hui n'en
est plus qu 'un très pâle reflet. Autrefois,
on se battait sans gants, toui les coups
étaient permis ; les coups mortels étaient
même les plus estimés.

« Il existe, sous l'oreille, écrivait alors
un connaisseur, une place très dange-
reuse en raison des deux artères impor-
tantes qui s'y rencontrent; si on frappe
juste, on fait refluer brusquement le

Et, tout en éprouvant pour les figures
entrevues, une vive répulsion, il avait
aussi une certaine dose de curiosité. H
comprenait un peu l'occupation habi-
tuelle de des Roselles et le plaisir d'étu-
dier, sur le vif, la nature humaine.

Il décida qu'il resterait quelques jours
encore, pour ne pas déplaire à Suzanne.
Il s'isolerait avec M. Le Taillandier, il
l'aiderait dans son travail. Quoique l'ex-
sous-préfetfût bizarre au plus haut point,
il était intéressant, et pas du tout le pre-
mier venu. Puis il y aurait Toinon...
N'avait-il pas promis de l'accompagner
dans ses séances de peinture à la cam-
pagne?

Quelques 'jours après l'arrivée de Cy-
rille, des Roselles le rencontra un matin,
dans l'un de ces chemins ombragés de
grands arbres qui vont, en avenue, de
Paramé à Saint-Ideuc.

— Me permettez-vous de vous emme-
ner dans ma garçonnière?... Oui? Je ve-
nais tout exprès pour vous chercher. Je
me lève tôt, par raison d'hygiène. Après
ma douche, je fais une longue course à
pied... L'hygiène, voyez-vous l il n 'y a
que cela, pour rester jeune toute une vie.

Et des Roselles redressa son torse
pincé dans un veston de molleton blanc,
à la boutonnière fleurie d'un camélia, et
jeta un regard de pitié sur Cyrille, beau-
coup moins jeune, quoiqu 'il eût quinze
ans de moins que lui.

— Vous devriez en faire, vous, de
l'hygiène, au lieu de passer votre exis-
tence dans des bouquins, avec notre ex-
cellent maniaque de Le Taillandier ! Te-
nez I venez déjeuner avec moi. Des œufs

sang au cerveau , puis au cœur, il jaillit
en même temps des yeux, du nez et de
la bouche ; c'est très remarquable ».

Inutile d'ajouter qu'à l'attrait cruel
de ce spectacle se mêlait l'intérêt du
pari. Sous le règne de George 1er le jeu
avait été la passion dominante du roi et,
par suite, la grande occupation de ses
courtisans; De la cour, elle gagna la
ville, et l'on cite une Mme Goldsmith
qui, sur son lit de mort, joua avec son
pasteur les frais de son enterrement.
George III essaya vainement de pros-
crire le jeu : dès le début du dix-neu-
vième siècle, la roulette, le rouge et le
noir, tous les jeux de hasard avaient
repris de plus belle. Les mascarades
jouissaient aussi d'une grande faveur
et d'une licence d'autant plus complète
que la police, craignant toujours d'arrê-
ter sous le masque de hauts seigneurs ou
d'«honnestes » dames, ne s'aventurait
pas dans ces sortes de fêtes.

Tous ces divertissements un peu gros-
siers ont, les uns après les autres, été
abandonnés. Les voyages, les sports les
ont avantageusement remplacés ; tout le
temps et l'argent que perdaient autrefois
les jeunes fasbionables dans les tripots
et les arènes de boxe, ils le dépensent
aujourd'hui à s'instruire en courant le
monde ou à se faire des muscles en pra-
tiquant le canotage, le cricket et autres
exercices qui développent l'énergie.

On ne peut nier que ce ne soit un
grand progrès.

Le subtil Alsacien. — Histoire du
temps de Frédéric II, contée par un
maître d'école de la Forêt-Noire :

Nos paysans d'ici sont un peu lourds
et font d'assez médiocres soldats, surtout
lorsqu'on les dépayse trop. Cependant,
comme ils sont beaux hommes, Frédé-
ric II s'efforçait d'en enrôler pas mal
dans son armée, composée de gens de
tous pays. Un jour, un Alsacien mau-
vaise tête, mécontent de la discipline
prussienne, profite de ce que l'armée se
trouve sur la frontière bavaroise pour
déserter. Il détermine deux soldats ori-
ginaires de nos montagnes à l'accom-
pagner. A la brune, tous trois s'échap-
pent du camp. Mais, deux jours plus
tard, ils étaient repincés par la prévôté
royale, qui les ramenait enchaînés. On
les conduit devant Frédéric, qui jette
sur eux un regard sévère, puis dit :
« Qu'on les pende 1 »

Nos trois déserteurs sont jetés en pri-
son. Les deux Schwarzwaldois pleurent
comme des vignes ; l'Alsacien, un vieux
soldat, s'endort paisiblement. Le lende-
main, dès l'aube, un piquet de soldats
vient chercher les condamnés et les amène
au pied de la potence. L'Alsacien a tou-
jours son air goguenard : « Voyez-vous,
les amis, le dernier mot n'en est pas
dit. Le roi n'a pas assez de beaux
soldats pour supprimer des gars comme
nous. Patientons. Vous voyez bien qu'on
attend des ordres. »

Les ordres arrivent. Le roi a décidé
que les condamnés tireront au sort lequel
sera pendu. Les deux autres en seront
quittes pour une bastonnade.

— Tambour, fait un officier, apportez
des dés à ces trois hommes.

Le tambour sort de sa poche . quatre
dés, les dépose sur la peau d'âne de sa
caisse, et voici nos gens qui s'appro-
chent. Les deux Schwarzwaldois jouent

frais , une côtelette, une tasse de thé, des
tartines de pain bis et de beurre... ma
gouvernante les réussit avec un art tout
particulier ! Vous verrez en même temps
ma petite villa. Une bicoque, mais gen-
timent installée, et bâtie sur la digue,
devant la mer.

Tous deux se dirigèrent vers Paramé.
Le temps était délicieux. C'était l'un de
ces frais matins de juillet, préludes d'un
jour très chaud, où les rayons du soleil
ne dardent pas encore verticalement,
mais s'enveloppent d'une légère brume
qui se déchire déjà, et, transparente,
semble lumineuse ! Les lointains apparais-
saient avec une netteté singulière; sur
la route, ouatée d'une épaisse poussière,
des femmes passaient montées sur des
ânes, assises au milieu de paniers de lé-
gumes et de vases pleins de lait ; dans
les champs envahis par le sable, d'au-
tres femmes, la tête couverte d'un mou-
choir, travaillaient , courbées : les villas
s'éveillaient, les fenêtres s'ouvraient.

De jolis minois d'enfants, pas encore
peignés, des figures de jeunes femmes,
les yeux - encore alourdis de sommeil,
apparaissaient derrière les rideaux de
mousseline anglaise : des cyclistes, déjà
sillonnaient la route, toute une bande,
composée de trois jeune s gens en com-
plets gris, et de deux fillettes aux che-
veux nattés sur les épaules croisèrent
nos amis ; et toute cette jeunesse avait
l'air si heureuse de vivre, d'aller très
vite, de respirer la brise fraîche du ma-
tin, que Cyrille sourit de plaisir, et sen-
tit un désir de vivre, lui aussi, et com-
prit la belle joie physique de l'existence
au soleil et au grand air... Une des fil-
lettes le regarda, éclata d'un joli rire
d'enfant, et cria en passant :

— Go Ahead!...
— Elle est mignonne, cette petite ! dit

des Roselles, souriant. C'est charmant,
ces bébés anglais. Dn teint éclatant, des
dents qui rient si gaiement, et un air de
naïveté et de confiance 1... Ahl que la
jeunesse est donc une belle chose!... Dire
qu 'il y a des gens moroses, qui se de-
mandent pourquoi nous existons 1 La vie
n'est laide que pour ceux qui ne savent
pas s'arranger. Je la trouve agréable,
moi.

— S'arranger est facile, pour un
homme riche, dit Cyrille. Mais les
pauvres, ceux qui n'ont ni pain ni foyer,
comment pourraient-ils bien s'arranger ?

Des Roselles leva les mains, d'un air
effrayé.

— Oh, non l ne me gâtez pas ma belle
matinée ! Ne me faites pas de tirades sur la
misère. J'ai le cœur très sensible, voyez-
vous I Je suis un sensitif nerveux. Ça suf-
firait très bien pour m'empêcher de déjeu-
ner. Et comme cela ne remédie à rien, il est
inutile de se tourmenter. Oh 1 je suis phi-
losophe; je ne prends que les ennuis qu 'il
m'est absolument impossible d'éviter I
C'est pour cela que j'ai vécu heureux.
Tandis que vous... Je parie que vous
n'avez pas eu un jour agréable, dans vo-
tre existence? Vous avez usé votre temps
à étudier de vieilles paperasses.

Cyrille, en quelques mots, donna le
programme de sa vie journalière, et
avoua, qu'en effet, il ne se souvenait pas
de beaucoup d'heures heureuses, ni, à
vrai dire, d'heures de vifs chagrins.
Tout s'engourdissait dans une tonalité
grise, comme les objets délaissés s'enli-
sent dans la fine poussière des maisons
closes.

(A suivre.)
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Sybille, qui venait d'organiser un co-
illon, aperçut Cyrille, sortant du salon.

Elle alla vers lui :
— Vous vous retirez ! déjà? Restez,

dites?...
— Je suis un peu las, Mademoiselle.
— Il faut pourtant perdre vos habitu-

des de moine bénédictin.
— Je vous suis très peu utile, il me

semble.
— Personne n'est inutile. J'aime une

galerie qui me regarde, quand je danse.
Cyrille ne savait que répondre ; Su-

zanne intervint:
— Ne l'écoutez donc pas, mon ami.

Rentrez, puisque cela vous plaît; j 'en
fais autant moi-même; il est minuit.

— Eh bien, ce n'est pas tard, dit Sy-
bille, boudeuse, sachant que la soirée
allait tourner court.

Sans lui répondre, Suzanne sortit avec
son hôte. Ils montèrent au premier étage.
En serrant la main de Cyrille, elle dit:

-*- Si ces réunions vous ennuient, elles
cesseront

— Oh, je serais désolé d'être la cause
d'un changemen t dans vos habitudes.

— Cela ne m'amuse guère moi-même,
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Mademoiselle Higù-Life

Chambre meublée et pension pour
dames. Prix modéré. S'adresser Ecluse 20,1er étage. o. o.

A louer tout de suite deux grandes
chambres non meublées, indépendantes,au 2m° étage, rue de l'Hôpital n° 5.

S'adresser au magasin Georges. 
A louer une j olie chambre meublée. —

S'adresser rue du Seyon 17, au plain-pied.
Chambre meublée, indépendante, rue

de la Côte 23, 2me étage, à droite. 
A louer une mansarde bien meublée.

S'adr. faubourg du Crêt 1, 1er étage, co,

Chambres confortables
et PENSION SOIGNÉE

.FerLSlon. sevile
Jardin-terrasse. — S'adresser Evole 55.

Jolie chambre meublée. Place-d'Armes 5,
au 1er, à gauche. c.o.

Jolie chambre meublée, à louer. S'adr.
rue Pourtalès 3, au 3me étage.

Belles chambres situées au soleil, avec
pension, pour deux messieurs rangés.

Mme Zimmermann, Rouge-Terre, Saint»
Blaise.

Au centre de la ville, jolie chambre
meublée, indépendante. Concert 2, 3mo. c.o.

A louer, jolie chambre meublée, au
soleil et se chauffant, de préférence à un
employé de bureau ou un étudiant. S'a-
dresser St-Honoré 10, à droite. c.o.

APPARTEMENTS A LOUER
A louer, à proximité de la gare, pour

le 24 septembre, trois logements de trois
pièces, cuisine et dépendances. 420 fr.
par an. S'adresser Etude Meckenstock &
Reutter. 

A loner immédiatement :
Belle maison de 8 chambres, véranda,

terrasse, jardin. Vallon de l'Ermitage.
Une dite de 6 chambres, remise à neuf,

Pertuis du Sault.
3 chambres, cuisine et dépendances,

Quai Ph. Suchard.
3 chambres, Grande Cassarde.
2 chambres, au Tertre.

A loner dès le 24 septembre :
3 chambres et dépendances, Grande

Cassarde.
2 chambres, Chemin du Rocher.
2 chambres, Grand'rue.
2 chambres, au Tertre.

A loner dès le 84 décembre :
4 belles chambres, Quai Ph. Suchard.
5 belles chambres, Quai du Mont-Blanc.
S'adres. Etude A.-Numa Brauen,

notaire, Trésor 5.
A louer, dès maintenant ou pour épo-

que à convenir, un beau logement de 3
chambres, chambre haute et dépendan-
ces, beau balcon, et à proximité du
tramway. S'adresser à Jean Hammerli,
Port d'Hauterive, près de Saint-Biaise.

Saint-Biaise
A remettre, tout de suite ou pour épo-

que à convenir, deux beaux logements
remis à neuf, de deux et trois chambres,
cuisine et dépendances, eau sur l'évier.
Vue splendide sur le lac et les Alpes.
Maison d'ordre. S'adresser à Verron-Per-
renoud, Saint-Biaise. 

Maison Wolfrath , rno fln Concert
Appartements à louer. — S'adresser au

bureau de C.-E.. Bovet, 4, rue du Musée.

A LOUEE
tout de suite ou pour époque à convenir,
aux abords immédiats de la gare Corcel-
les-Peseux, un appartement composé de
deux pièces, alcôve, cuisine. Eau sur
l'évier, galerie, cave et bûcher. Belle vue
sur Corcelles et Peseux, le lac et les
Alpes. S'adresser au propriétaire, E. Tou-
chon, route de la Gare, Cormondrèche.

A louer à Bôle
pour WToël

1. Un logement de sept pièces, avec
cuisine, cave, lessiverie, grande terrasse,poulailler, verger, jardin et autres dépen-
dances.

2. Un dit de quatre pièces, avec cuisine,cave, lessiverie, portion de verger, jar-
din, etc.

S'adresser au notaire Jacot, à Colombier.

FESEîTJSS: ~
On offre à louer, tout de suite ou pour

époque à convenir, un logement de deux
ou trois chambres, avec dépendances,eau sur évier. S'adresser au n° 82, àPeseux. c. o.

mm mmmmm
on hôtel-pension

à louer à Bôle, dès Noël prochain, unemaison complètement remise à neuf, ren-fermant 12 chambres, cuisine, cave, cham-bres hautes, lessiverie et grande terrasse.
Eau sur évier. — Vue étendue. — Verger,jardin, tonnelle, basse-cour et pigeonnier.
S'adresser au notaire Jacot, à Colombier.

CHAMBRES A LOUER
Chambre meublée. — S'adr. Sablons 3,rez-de-chaussée, à droite.
Jolie chambre, avec pension. Ruedes Beaux-Arts 5, 1er étage.
Chambre meublée, pour monsieur. —Faubourg du Lac 19, 1er étage.
Belles chambres indépendantes. S'adr.Beaux-Arts 17, rez-de-chaussée. c.o.
A louer dès le 1er octobre, à Saint-Biaise, à proximité des gares, deux belleschambres meublées, indépendantes et sechauffant. S'adresser à Paul Amez-Droz,conducteur au tram.
A louer, chambre meublée, Oratoire 1,1er étage. ,
A louer une j olie chambre à deuxfenêtres, pour un monsieur rangé.
Faubourg de l'Hôpital 62. c.o.

LOCATIONS DIVERSES
A louer pour la Saint-Georges (23

avril) 1902, le

domaine de Biolet
rière Boudevilliers, d'une contenance de
70 poses. S'adresser à M. de Tribolet,
au Sorgereux, sur Valangin. H 4572 N

A louer, dès maintenant ou
pour époque à convenir, rue des
Poteaux, un magasin avec ar-
rière-magasin et cave en sous-
sol. S'adresser Etude des notai-
res Guyot et Dubied. 

A louer, pour tout de suite ou pour
le 24 septembre prochain, un joli local
qui conviendrait poor atelier, dépôt, ma-gasin d'épicerie ou laiterie, dans un quar-
tier bien situé. Prix modéré. S'adresserVieux-Châtel 19. c. o.

A louer, rue des Chavannes 17, unmagasin et un logement -*¦ S'adresser àHenri Landry. c.o.

GRAND LOCAL
pour dépôt de marchandises,
lieu de réunion pour sociétés,
est à louer au ¦ " étage du bâti-
ment des Halles , à partir du
24 septembre prochain.

S'adresser Trésor 4, 16r étage.

ON DEMANDE A LOUER
Une demoiselle, de toute moralité, cher-

che chambre et pension pour le 1er oc-
tobre, dans une bonne famille. Prix 50 fr.
Ecrire sous P. C. 724 au bureau du journal.

Une famille de Bâle demande, pour le
1er avril 1902, un appartement de six
chambres, cuisine et dépendances.

S'adresser par écrit à R. Guillod & Cie,Cortaillod.
On cherche chambre et pension dans

une bonne famille pour un jeune homme
en apprentissage dans une banque.

Adresser offres avec prix sous A. B. 711
au bureau du journal.

OFFRES DE SERVICES
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Une jeune fille allemande, ayant de
bons certificats, cherche place de femme
de chambre, où elle puisse apprendre
e français. Entrée, 15 septembre. S'in-
brmer du n° 723 au bureau du journal.

Une jeune fille, ayant terminé son ap-prentissage de couturière, cherche place
lans un hôtel ou restaurant, pour s'aider
IU service de table et s'occuper de tra-
vaux à l'aiguille. Entrée en octobre.

S'adresser à. M. Muhlemann, maréchal,SVangen sur l'Aar, Berne.

Pour TA PISSIERS
et FA BRIQ UES DE MEUBL ES

Etablissement de 1er ordre, qui fabrique un sommier élastique déjà bienrenommé en Suisse, cherche des représentants actifs et sérieux possédant unebonne clientèle, pour leur remettre la vente de ses sommiers ainsi que de litsfer et lits anglais, dans un certain district, à des conditions avantageuses. Quis'y intéresse est prié de s'adresser, sous chiffre Z. W. 6147, à Rodolphe MosseZurich- (Zà 2325g)

VOLONTAIRE
On cherche, pour une jeune fille qui a

reçu une bonne éducation, place comme
volontaire dans une famille française.
Adresser les offres à M. W. Branden-
berger, Petersgasse 36, Bûle. HC.4651Q.

Une jeune fille de bonne famille neu-
châteloise désire se placer comme cuisi-
nière dans un petit ménage. S'informer
'du n° 708 au bureau du journal.

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande pour le 1er octobre, dans

une petite famille, une femme de cham-
bre de toute moralité, connaissant son
service à fond. S'adr. à Mmo Hoffmann ,ViUa Flora, Thoune. 

Un jeune homme de 17 à 20 ans, de
bonne conduite et intelligent, trouverait
place de domestique pour époque à con-
venir. S'adresser Plan 3.

Madame Glerc-Meuron, Petite-Rochette,demande pour tout de suite une bonne
de confiance, pour s'occuper de jeunes
enfants. 

On demande, pour tout de suite etpour deux mois, une bonne domestique,connaissant le service d'une maison soi-
gnée. Bon gage. S'adr. à Peseux 63 a.

1 UNE JEUNE FILLE
propre et de confiance pourrait entrer
tout de suite pour faire les travaux dans
un petit ménage. — S'adresser chez Mm8
Andrié-Roulet, épicerie, Chavannes 12.

On demande, pour le 1er octobre,
UNE JEUNE FILLE

honnête et robuste, pour faire, avec une
cuisinière, tous les travaux d'un ménage
de cinq personnes.

S'adresser chemin du Rocher 9.
On demande, pour septembre, à Co-lombier, dans un ménage soigné, unepersonne bien recommandée, sachant

faire la cuisine. S'adresser à Mme JamesMontandon, rue Haute 12. c.o.
On cherche, pour tout de suite, unejeune fille de la Suisse française, de 16 à17 ans, pour aider dans un petit ménage.

— S'adresser au bureau du télégraphe àSaint-Biaise.
On cherche, pour une petite famillede MILAN, une jeune fille bien élevée,de langue française, pour taire le servicede femme de chambre. Voyage payé.Adresser les offres et références auKurhaus Rovio, Tessin.

ON DEMANDE
pour tout de suite une bonne
fille pour aider à servir au café
et au ménage. S'adresser rue
du Seyon SI, 1er étage.

Bnreao de placement f f ^ S S tdemande de bonnes cuisinières; femmesde chambre et filles pour le ménage.

mm DiufjLâJiirâ
une jeune fille propre et active pour
aider dans le travaux du ménage. S'adr.rue des Beaux-Arts 19, 3m8 étage.

On demande pour les jours de
semaine, de 8 heures du matin
a 6 heures du soir,

une jeune fille
bien recommandée, comme aide
dans un ménage soigné.

S'informer du n° 716 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande, pour entrer tout de suite,une jeune fille , propre et active, pours'aider au ménage. — S'adresser rue du
Seyon 10.

EMPLOIS DIVERS
Un jeune homme, de 25 ans, cherche

une place comme
VALET

pour se perfectionner dans la langue
française. Prétentions très modestes. En-
trée le 15 octobre prochain. S'adresser à
Jaques Mehli, institut Martin, Marin.

RESTAURANT DÛlMCERT
demande une personne pour rincer les
verres le dimanche dès 10 h. du matin.

LINGÈRE
se recommande pour de l'ouvrage à la
maison. S'adres. à Mm0 A. Brandt-Sandoz,
Plan Perret 12, rez-de-chaussée.

ON CHERCHE

PEOFB88EUR
pour donner des leçons d'Italien. Adres-
les offres avec prix sous chiffre N. N. 721
au bureau de la Feuille d'Avis.

BON VACHER
est demandé. Entrée 1er octobre. S'adres-
ser par écrit sous chiffres L. J. 722, au
bureau du journal.

Instituteur on étudiant
est demandé pour enseigner les principes
de l'algèbre, de la géométrie, de l'his-
toire, de l'histoire naturelle, de la physi-
que et de la chimie. Offres écrites avec
prix sous chiffre M. A. 698 au bureau de
la Feuille d'Avis.

REPASSEUSE
demande de l'ouvrage à la journée ; elle se
charge aussi de laver. — S'adresser rue
Saint-Maurice 12, 3me étage.

MAITRE TAILLEUR
marié, sérieux et capable, 35 ans, possé-
dant de bonnes références et une coupe
élégante, cherche place de coupeur ou
chef d'atelier, si possible dans le canton
de Neuchâtel. — S'informer du n° 702 au
bureau de la Feuille d'Avis.

COMPTABLE
-

Un homme marié, sans ouvrage, se
chargerait de toute comptabilité ou au-
tres travaux de bureau. Discrétion abso-
lue. S'informer du n° 638 au bureau de
la Feuille d'Avis. c. o.

On demande, pour Saint-Georges 1902,

un fermier
bien recommandé pour an domaine de
montagne. S'adresser à M. de Perrot,
Signal de Chaumont.

Jeune commis
sachant ; l'allemand et le français, est
demandé pour 2-3 mois. — Offres écrites
sous chiffres L. G. 704 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Une jeune fille ayant terminé ses étu-
des trouverait immédiatement une place
au pair dans un bon pensionnat en An-
gleterre. Le voyage pourrait se faire avec
la directrice. S'adresser chez Mme Petit-
pierre-Borel, faubourg de la Gare 21,
Neuchâtel.

Une robuste jeune fille trouverait tout
de suite occupation dans l'atelier Gau-
thier, à Saint-Nicolas. Rétribution immé-
diate. S'y adresser.

BUREAU D'ASSURANCES
à Zurich.

demande deux jeunes employés pour la
correspondance française et la tenue des
livres ; ceux qui connaissent la branche
incendie, auront la préférence.

Appointements avantageux et bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand. Entrée le
1er octobre ou plus tard. Offres avec réfé-
rences sous initiales Z. M. 6137 à Rodol-
phe Mosse, Zurich. (Z à 9647)

APPRENTISSAGES

POOR MAITRES SERRURIERS
On demande, pour un garçon de 17 ans,

de bonne famille, un bon patron, où il
trouverait logis et pension ainsi que vie
de famille.

Offres sous chiffres O. F. 8246 sont à
adresser à Orell Fussli, publicité, Zurich.

Apprentie couturière
On désire placer une jeune fille de la

ville chez une bonne maîtresse coutu-
rière. S'informer du n° 718 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PERDU OU TROUVÉ

PAVIIII unG °rocne en or> la
* vl UU rapporter boucherie
Hânni-Rentsch, rue Fleury.

On a perdu à Saint-Biaise, samedi
passé, près de la gare du tramway, une
montre d'homme, boite nickel.

La rapporter, contre récompense, chez
M. G. Bûnzli, instituteur, à Saint-Biaise.

¦

d'abord ; l'un amène 18 et l'autre 21.
Diable ! l'Alsacien risque fort d'être cra-
vaté de chanvre 1

— A vous les dés, fait l'officier, qui
le regarde d'un air narquois.

L'Alsacien, tranquille, l'air détaché,
secoue négativement la tète.

— Eh bien, pourquoi ne faites-vous
pas comme vos camarades ?

— Parce que Sa Majesté défend les
jeux de hasard. Oh ! n'insistez pas, mon
lieutenant ... Je n'ai jamais touché de
dés ; je ne commencerai pas aujourd'hui.

Le cas était embarrassant. L'officier en
référa au roi.

L'ami de Voltaire eut un fin sourire,
puis, de sa voix de bois :

— Eh bien, je les gracie tous les trois :
les deux qui ont joué, parce qu 'ils avaient
sans doute gagné, et celui qui n'a pas
joué parce que le gaillard a trop d'esprit
pour qu'on le pende. Dommage qu 'il ne
soit pas Prussien ; j'en ferais un officier !

Le robinson suisse. — Il y a trois
mois environ, un jeune garçon de treize
ans , Georges Beermann , d'origine
suisse, dont les parents habitent à Laon,
disparaissait du domicile paternel et,
malgré les plus actives recherches, on
n'avait pu retrouver ses traces.

Samedi, vers six heures du matiu ,
M. Palicot, horticulteur à Pontoise, pas-
sait près d'une carrière abandonnée qui
surplombe l'Oise, à Eragny-Neuville,
lorsque son attention fut attirée par une
épaisse fumée qui sortait d'une anfrac-
tuosité des rochers. Il pénétra dans une
espèce de grotte que formait la carrière
et se trouva en présence d'un jeune gar-
çon dont les vêtements étaient en lam-
beaux, mais dont la mine était des plus
florissantes. Interrogé, l'enfant raconta
son histoire à M. Palicot et lui déclara
que depuis deux mois il vivait là, sor-
tant la nuit pour aller marauder dans les
champs et s'approvisionner d'eau à la
rivière.

Conduit par M. Palicot au commissa-
riat de police de Pontoise, l'enfant y re-
nouvela ses déclarations. La famille de
ce nouveau Robinson a été prévenue par
dépêche.

ALOPÉCINE
Remède garanti contre les pellicules

et la pelade.

H 19 [ § H § 11 = dentifrice \

REMÈDE FORTIFIAIT
M. le D' Friedlœuder, à Skole

(Galicie), écrit : «J' ai fait de nombreux
essais avec l'hématogène du D' méd. llom-
mel et je pais constater en toute bonne
conscience qu 'aucun remède employé
comme tonique ne s'est montré aussi
efficace qae votre préparation. Je n'en
connais par exemple pau un seul
qni agisse d'une façon aussi bien-
faisante et aussi fortifiante ehes
les enfants anémiques, rachltlques,
on en général en retard dans leur
développement physique. 11 produit
lss mêmes effets avantageux chez les
jeunes filles à l'âge du développement
normal, pour prévenir la chlorose, si jus-
tement redoutée. » Dépôts dans toutes
les pharmacies. 80
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